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L'ENSEIGNEMENT NATIONAL
J'ai éprouvé récemment à la Chambre, à

fœopos de la discussion du budget de l'ins¬
truction publique, une double satisfaction.
Jtei entendu de belle éloquence, de l'élo¬
quence d'idée et non de verbiage, de cette
Éloquence simple, claire, prenante qui est
comme l'expression caractéristique du gé-
Tiie français. J'ai retrouvé dans la bouche
des orateurs les plus autorisés l'argumen¬tation générale sur laquelle je n'ai cessé
de m'appuyer dans la défense de la réforme
!de l'enseignement telle que je la préconise
toi depuis de longues années.
C'est d'abord notre ami Léon Bérard qui.

Bans un langage dont l'élégance raffinée et
ta précision savamment nuancée sont com¬
me l'illustration topique de sa thèse, est
[venu prendre la défense des humanités
classiques indispensables à la formationdes (Sites et protester contre la baisse des
létudes, la médiocrité ou l'insuffisance du
baccalauréat
Aux tendances qui s'affirment vers un

nivellement qui « serait une des déviations
tes plus puériles et les plus antiphysiques
Ides idées d'égalité », l'éminent orateur a
opposé te témoignage des siècles de haute
Civilisation française que nous ont donnés
les disciplines traditionnelles. Aux théories
récentes de certains linguistes qui vou¬
draient, comme moyen de culture, substi¬
tuer aux langues mortes les langues vivan¬
tes, et notamment l'anglais, M. Léon Bé¬
rard a répondu par des faits. « Je ne con¬
nais, a-t-il dit, aucun grand écrivain fran¬
çais qui ait appris la langue par l'étude de
^'anglais, ni môme par une étude appro¬
fondie de Montaigne et de la philologie ro¬
mane isolée de la culture gréco-latine. »
En revanche, les vieilles disciplines clas¬

siques u ont formé chez nous ceux qui ont
fixé et perfectionné la langue qui est et de¬
meure notre premier et notre meilleur
moyen d'expansion; elles ont formé chez
nous ceux qui ont créé, qui ont agrandi la
FTance par le génie politique, comme ceux
qui l'ont sauvée par le génie militaire ».
Un nouveau député, M. Avril, représen¬

tant des Côtes-du-Nord, et qui a appartenu
jà l'enseignement primaire supérieur, a fait
«. la tribune un début sensationnel. S'atta-
chant à des questions qu'il connaît bien,
jqu'il a minutieusement creusées et envisa¬
gées sous leurs aspects les plus variés, M.
(Avril a présenté sur l'enseignement pri¬
maire, son but, son organisation, ses la¬
cunes et ses besoins, des vues originales,
des considérations jusqu'ici négligées qui
ont produit grand effet et sur lesquelles il
y aura à s'arrêter d'une façon toute spé¬
ciale.
D'autres orateurs des plus compétents

et des plus solidement documentés ont ap¬
porté, — quelques-uns avec éclat — l,e ré¬
sultat de leur expérience, de leurs médita¬
tions, de leurs travaux, et expose des con¬
ceptions qui toutes portent l'empreinte du
profond souci de chercher dans une puis¬
sante organisation de l'enseignement na¬
tional l'auxiliaire le plus efficace et le plus
Indispensable du relèvement de la France.
J'y reviendrai. Pour aujourd'hui je désire

.surfont m'attacher à l'intervention du rap-
>porteur, M. Edouard Herriot, ancien pro¬
fesseur de l'Université qui. commentant
son remarquable rapport, a fait en une vue
d'ensemble le saisissant tableau des be¬
soins de l'enseignement universitaire.

Comme M. Léon Bérard, M. Herriot s'é¬
lève avec force contre le u nivellement par
en bas » et repousse toute concession à un
esprit faussement démocratique qu'il dé¬
clare nettement combattre. Comme le dé¬
puté des Basses-Pyrénées, il est partisan
résolu, admirateur convaincu, défenseur
acharné de la culture classique. Comme
lui, il proclame la nécessité d'une élite in¬
tellectuelle à l'éclosion de laquelle il ne croit
pas apte « la caricature que l'on voit trop
souvent » de la culture classique. Pour leservice de cette élite, il s'associe à M. Gas¬
ton Deschamps, dans sa vigoureuse apo¬
logie de l'école normale supérieure; il de¬
mande le rétablissement du concours gé¬
néral des lycées et collèges et se prononce
nettement pour la suppression du bacca¬
lauréat, « examen encyclopédique auquel
peut être refusé l'homme le plus éminent. »
C'est sur la liberté que M. Herriot en¬

tend appuyer tout le système d'éducation
nationale qu'il a exposé dans son rapportet dont il a rappelé les grandes lignes à la
tribune. « Je le déclare nettement, a dit le
député de Lyon, je suis hostile au mono¬
pole de l'enseignement; je suis partisan
de la liberté de l'enseignement parce que
je considère que c'est la pure doctrine ré¬
publicaine, qu'elle est liée à l'évolution
môme de nos institutions. C'est par la li¬
berté que nous nous sommes créés; c'est
par la liberté que nous devons nous dé- i
fendre. »

Il n'y a donc aucune corrélation entre l»
monopole d'enseignement et « l'école uni¬
que» qui parait être l'une des idées mal¬
tresses de M. Herriot. Je ne fais pour au¬
jourd'hui qu'indiquer cette conception. Je
me réserve de l'étudier- avec toute l'atten¬
tion que lui mérite le haut patronage sous
lequel elle se présente.
Si pour l'ensemble des réformes à intro¬

niser M. Herriot se contente de poser des
problèmes à échéance ultérieure, il en est
une qu'il réclame immédiate et avec une
insistance à laquelle je n'ai pas besoin de
dire ici que je m'associe sans réserve.
C'est la restitution des instituteurs à leurs
chefs naturels et leur rentrée dans le giron
universitaire. « Le jour, dit-il, où l'institu¬
teur sera nommé par le recteur, le jour où
il pourra aller régulièrement à l'Académie,
le jour où il y rencontrera ses collègues de
l'enseignement secondaire et de l'enseigne¬
ment supérieur, c'est un tout autre esprit
qui se développera en lui. L'instituteur au¬
ra lui-même la notion de la solidarité de
l'enseignement et de la science, et c'est dans
l'acquisition d'un savoir de plus en plus
grand qu'il cherchera le développement de
ga situation personnelle et qu'il placera
ses légitimes espérances. »
Dans les circonstances actuelles, alors

que nous fléchissons sous' le poids des
préoccupations financières et économiques
qui nous assiègent, un débat comme celui
que je rappelle ne peut être encore que
théorique, mais il est l'amorce du grand
débat de demain; il élève les esprits et les
cœurs vers les pensées les plus réconfor¬
tantes et les plus nobles espérances. Il pose
devant la conscience du pays le problème
le plus sérieux, le plus important, le plus
passionnant : celui du rayonnement intel¬
lectuel de la France à travers l'humanité.

Ferdinand REAL.

Pour être minces
t -—«

fZ n'y a plus guère qu'au centre de l'A-
que où l'obésité chez la femme est la
emière condition de la beauté et du suc-
s. Les couturiers modernes ont décidé
e les femmes seraient minces. Celles qui
se soumettraient pas à cet arrêt ne doi-
nt s'en prendre qu'à elles-mêmes des
luvais tours qui seront joués à leur tour
tattle et du reste: Qu'elles perdent toute
oérance de porter les nouvelles modes I
les ont de l'excédent. On ne les embar-
e pas dans le dernier bateau. C'est à
endre ou à laisser.
Oserons-nous insinuer qu'il y a peut-
e quelque excès dans cette sollicitude
'.ransigeante pour les femmes dont les
ributs naturels sont réduits au minir
im ? Voltaire voulait qu'il y en eût de
oi remplir la main d'un honnête hom-
?... Mais on a dit que M. Tout-le-Monée
ait plus d'esprit que Voltaire, et les cou¬
ders sont de cet avis. Il faut être fuselée
mme la tige d'un lis pour mériter l'at-
ition et les faveurs artistiaues des augu-
s du chiffon.
Les Américains, dont on célèbre toujours
sens pratique, se préoccupent plus qu'on
le croit et surtout qu'on ne le dit de
question esthétique. C'est ainsi que la
inicipalité de Chicago vient d organiser
s « cours de réduction » pour femmes
antageuses. Le commissaire de l'hygiè-
, chef de ce service, a eu l'idée de faire
pel à des volontaires sur lesquelles sc¬
ient faites des expériences ordonnées
r les hommes de l'art.
Sur les registres se firent inscrire 24
mmes représentant un poids moyen de
.3 livres. Au bout de cinq jours de traî¬
nent, on constata une diminution de plus
100 livres sur le poids total des 24 dé-

e traitement consiste, d'après les dépê-
s que nous avons sous les yeux, en
rcices de gymnastique suédoise, saut à
\orde et longues marches dans la mon¬
te. « La diète à laquelle sont astreintes
femmes grasses se compose de viande
gre, de légumes, de fruits et de café
\ La durée du traitement est de soixan-
ours. Deux femmes seulement se sont
ybées. L'une d'elles a refusé de pour-
>re l'expérience à la suite d'une chute
la tête alors qu'elle s'efforçait, en se
rbant, de toucher le sol du bout des
yts. La seconde déclara que le saut à la
'le était indigne d'une « lady. »
)n pourrait peut-être s'étonner que, sur
femmes, 22 aient poussé la constance et
ixité dans les idées jusqu'à vouloir pour-
<jre l'expérience, et aussi qu'il se soit
ivé une lady pour protester contre le
t à la corde, brevet de prime jeunesse.
is ce n'est pas là notre sujet. Nous vou-
is seulement apporter quelque consola-
1 aux femmes généreusement pourvues
dame nature. Elles savent ce qu il leur
te à faire pour se rapprocher des m°dè-
aux allures de sylphide. Et quand le
turier leur tendra le fourreau moder-
elles murmureront avec résignation :
liions, il faut en passer par là... »

P. B.

Les indiscrétions diplomatiques
Le gouvernement n'a pas autorisé M. Tardieu

à faire état des documents secrets
de la Conférence de la paix

Paris. 2 juillet. — M. Millerand, président
du conseil, ministre des affaires étrangères,
s adressé la .ettre suivante à M. Danielou,
député du Finistère .

« Monsieur le Député et cher collègue,
« Par- votre lettre en date du 20 juin 1920,

vous avez bien voulu me poser diverses
questions. J'y réponds ci-après en reprodui-
Èlût AUccessivemeht' chacune des questions
contenues dans votre lettre.

» 1° M. André Tardieu a-t-tl été autorisé
par votre gouvernement à constituer des
dossiers personnels avec des documents ap¬
partenant ir nos archives diplomatiques ?

» Aucune autorisation de ce genre ne m'a
été demandée par M. Tardieu.

» 2° Le gouvernement français a-t-il auto¬
risé M. André Tardieu a faire état dans la
presse des documents secrets de la Confé-
xence de la Paix r

» Le gouvernement français n'a pas don¬
né cette autorisation à M. Tardieu.
* 3° Le gouvernement anglais a-t-il été

pressenti sur cette publication et a-t-il don¬
ne son agrément ?

» Le gouvernement britannique n'a pas
été pressenti.

» Quelles mesures entenaez-vous pren
dre pour empêcher le renouvellement pé¬
riodique de semblables indiscrétions qui
ne manqueraient pas à la longue de porter
atteinte à la réputation de haute tenue de
la diplomatie française ?

» I,eis indiscrétions de ce genre ne sont
prévues que par l'ordonnance de 1888 et
les arrêtés ministériels de 1880 et de 1911.
Le-- deux premiers de ce texte se bornent
à obliger les agents diplomatiques et con¬
sulaires à remettre au retour de leur mis¬
sion aux archives du ministère des affaires
étrangères les papiers d'Etat dont ils sont
porteurs; ils leur interdisent également de
les publier sans autorisation.

» L'arrêté de 1911 (art. 4, paragraphe 2)
reproduit ces dispositions en les accentuant
légèrement, c'est-à-dire qu'il interdit à l'a¬
gent de publier sans autorisation les do¬
cuments d'Etat dont il serait détenteur,
ou, mieux, d'en faciliter la publication.
Aucune sanction n'est formulée par ces
textes qui ne s'appliquent d'ailleurs qu'aux
agents diplomatiques et consulaires et qui
forment jusqu'à présent toute la législation
et réglementation sur la matière.

» Vous trouverez d'ailleurs, ci-jolnt, un
mémoire rédigé il y a une quinzaine d'an¬
nées par M. Farges, députe, alors chef de
bureau aux archives, qui contient un ex¬
posé complet de la question

» MILLERAND. »

1.1. Danielou, estimant qu'il convient de
combler la lacune de notre législation sur
le droit incontestable de propriété de l'E¬
tat en matière de documents diplomati¬
ques, annonce son intention de déposer
sur le bureau de la Chambre une propo¬
sition de loi tendant à codifier en loi les
ordonnances, décrets, arrêtes et règle¬
ments qui régissent la matière. Le député
du Finistère se propose, en outre, de de¬
mander que cette législation, qui ne visait
que les fonctionnaires, s'étende aux hom¬
mes politiques qui sont appelés à exercer
momentanément des fonctions diplomati¬
ques.

Pour fêter l'indépendance Day
Paris, 3 juillet. — A l'occasion de l'anniver¬

saire de l'indépendance des. Etats-Urris diman¬
che prochain, le gouvernement français a donné
des instructions pour le pavoisement aux cou¬
leurs américaines et françaises des principaux
monuments publics. Le ministre de l'instruction
publique a prié les recteurs des principales
Universités de faire commenter cette manifes¬
tation et le rôle de la France dans la guerre
de l'Indépendance, lundi prochain, dans les
divers établissements d'enseignement.

Persistez dans votre résolution dêtre économe

LA BAISSE EST A CE PRIX

LA CONFÉRENCE DE BRUXELLES
Le partage de l'indemnité allemande avait soulevé des difficultés;

on constate une détente sensible
La Conférence estime qu'il faut à tout prix désarmer l'Allemagne

et la contraindre à l'exécution du traité

Energiques déclarations du Maréchal Foch
Bruxelles, 2 juillet. — M. Millerand est

venu cette après-midi conférer, au Patoce-
HOtal, avec M. Ltoyd George et lord Lur-
zon, auxquels sont venus s'adjoindre suc¬
cessivement les délégués belges, MM. IIy-
mans et Jaspar, puis les délégués italiens,
le comte Sforza et M. Bertolini. Un inci¬
dent Imprévu est venu retarder les tra¬
vaux de la Conférence, à propos de la
question du pourcentage à attribuer à la
Belgique dans le règlement de l'indemnité.
On assure que cet incident serait né à

la suite de l'Intervention du gouvernement
italien, qui aurait demandé que la Belgi¬
que fît abandon à son profit d'une partiedu pourcentage à elle attribué.
M. Delacroix, premier ministre belge, a

eu â' ce sujet une longue conférence, cotte
après-inidi, avec MM. Lloyd George et Mil¬
lerand, et, comme le désaccord se prolon¬
geait, on s'est trouvé dans l'impossibilité
de réunir la Conférence à dix-sept heures
treiite, comme il avait été entendu.
M. Delacroix s'est rendu au palais une

demi-heure avant le dîner offert en l'hon¬
neur des délégations, pour faire part ausouverain des difficultés qui venaient de
surgir.
Bruxelles, S juillet. — Les plénipoten¬

tiaires cherchent à entourer du plus grand
mystère leurs discussions, ce qui rend ex¬
trêmement malaisée la tâche de la presse.
Il est de la plus grande difficulté de se
procurer des informations et de les con¬
trôler, et, notamment, en ce qui concerne
le partage de l'indemnité allemande entre
les alliés, qui a motivé les entretiens des
chef-: d'Etat dans l'après-midi, hier, à la
suite de l'entrée en scène de l'Italie. Celle-
ci, lors de la récente Conférence de Bou¬
logne, n'avait pas voulu aonérer au projetde règlement financier du traité de Ver¬
sailles avant que la part lui revenant sur
l'indemnité fût fixée. Hier, le comte Sforza,
au nom de l'Italie, a exprimé son désir
ardent de ne pas créer de difficultés en¬
tre alliés, mais il a assuré en même temps
que l'Italie ne saurait réduire ses préten¬
tions au-dessous d'un certain taux, invo¬
quant ses 500,000 morts, ses 130,000 grands
blessés, lés 7 milliards de pensions et les
20 milliards de dettes extérieures.
De leur côté, les représentants de la

Belgique, menacés de voir le pourcentage
prévu pour leur pays réduit, se sont vive¬
ment émus, et ont fait valoir que l'opi-nton publique arcepterait difficilement une
solution qui semblerait réduire les avanta¬
ges belges.
Le comte Sforza a réclamé une part d'in¬

demnité égale à 20, quand l'Angleterre re¬
cevrait 25 et la France 55.
Il lui a été fait observer que l'Italie n'a

été en guerre avec l'Allemagne que depuis
1916, et non depuis 1914; que, d'autre part,elle doit tenir compte des 5 milliards qu'el¬le a reçus de l'Autriche.
Après un débat qui fut par moments fort

vif, M. Lloyd George suggéra cette propo¬sition : France, 52 au lieu de 55; Angleterre,
22 au lieu de 25; Italie, 10 au lieu de 20; et
Belgique, 8 au lieu de 10 (la Yougo-Slavie
5 ou 4, la Roumanie, le Portugal, le Japon
se partageant le reste).
Mais on s'est séparé sans que l'entente

ait pu se faire.
Le soir, au diner offert par les souverains

au Palais-Royal, M. Lloyd George se trou¬
vait à la -droite du roi Albert, qui s'est en-
; ■ etenu très longuement avec lui. A l'issue
tu repas, la reine Elisabeth a eu également
une longue conversation avec le Premier
anglais, et on espérait que ces diverses in¬
terventions permettraient de faciliter l'ac-
cèrd.

La part de la France serait de 52 0/0
Bruxelles, 3 juillet. — Les conversations

privées entre les chefs des délégations,
commencées hier après-midi, se poursui¬
vent ce matin sans désemparer. M. Mille¬
rand s'est rendu à onze heures au Palace
Hôtel, où, après s'être entretenu quelques
instants avec le général Weygand, il est
entré à la Conférence avec M. Lloyd George
et le comte Sforza.
Les chiffres sur lesquels on discute ac¬

corderaient à la France environ 52 p. 100.
A l'issue de la réunion du conseil dès

ministres belge, à laquelle avait participéle colonel Theunis, délégué de la Belgique
à la commission de répartitions, MM. De¬
lacroix, Jaspar et le colonel Theunis sont
partis pour le Palace, où Ils vont conférer
avec les premiers ministres.

La Belgique aurait 8 0j0
Bruxelles. S juillet. — Dans les milieux

officiels belges on constate ce matin une
détente assez sensible. Les conférences qui
ont eu lieu hier après le dîner du Palais-
Royal n'ont pas été étrangères à ce résul¬
tat. Il semble que l'on ait renoncé au sys¬
tème des parts pour revenir au pourcen¬
tage. La Belgique obtiendrait S pour 10(1.

L'Italie n'a pas demandé la réduction
de la part de la Belgique

Bruxelles, 3 juillet. — La délégation ita¬
lienne tient à démentir que l'Italie ait ja¬
mais demandé une réduction du pourcen¬
tage de la Belgique au profit de l'Italie.
Le comte Sforza déclare que ces bruits sont
Infiniment regrettables et risquent de faire

naître des désaccords entre la Belgique etl'Italie.

Le désarmement de l'Allemagne
Bruxelles, 2 juillet. — En raison des con¬

ditions dans lesquelles l'Allemagne a exé¬cuté les clauses militaires du traité de Ver¬
sailles, la Conférence a été d'avis qu'il fal¬lait désarmer l'Allemagne à tout prix. Les
maréchaux ont été chargés de rechercherles moyens pratiques d arriver à rendre
obligatoire l'exécution du traité par l'Alle¬
magne.
Bruxelles, s ;'ri) te t. -» La Note sur le

désarmement de rAUemagne insistera spé¬
cialement sur la nécessité de la livrai-son
du matériel de guerre non encore remis
aux alliés. Elle réclamera du gouverne¬
ment allemand la publication de la loi
abolissant le service obligatoire dans le
Reicli, conformément au traité de Ver¬
sailles. Enfin, elle prévoira des paliers suc¬
cessifs pour la réduction de l'armée alle¬
mande à 109,000 hommes, qui ne pourra
matériellement pas s'eîtectuer avant la
date prévue du 10 juillet. Enfin, les 100,000
hommes de troupes régulières qui sont
autorisées devront être répartis sur de
nouvelles bases, de façon qu'ils ne puis¬
sent formér du jour au lendemain les ca¬
dres d'une armée beaucoup plus nombreu¬
se. Sur ce point, l'accord s'est fait sans
difficultés.
Les rapports lus par les experts mili¬

taires et navals ont établi notamment que
sur 25,000 canons avoués en janvier par
l'Allemagne, elle n'en a jusqu'ici détruit
que 12,000.
On noie, d'autre part, des disparitions

singulières de matériel. C'est ainsi qu'on
ne trouve presque plus trace des canons
alliés pris par les Allemands. Ceux-ci se
refusent à reconnaître en avoir pris plusde 2,500 pendant toute la durée de la
guerre.
La destination de 1 million 500,000 fusils,

de plusieurs milliers de mitrailleuses reste
également mystérieuse.
Par contre, dans des cachettes diverses,

en a trouvé, ces temps derniers, une qua¬rantaine d'avions et un millier de mo¬
teurs.
Enfin, bten que les destructions de sous-

marins aient été effectuées, la plupart desnavires de surface autres que les grossesunités et les docks flottants restent encore
à livrer.
Bruxelles. 3 juillet. — Le général français

Nollet, chu des missions militaires de contrôle
interalliées à Berlin, est arrivé cette nuit à
Bruxelles. Ce matin même il a conféré avec le
maréchal Foch et le général Magiinse, chef d'é¬
tat-major général des armées belges.

Oes moyens de coercition
ont été envisagés

Bruxelles, 2 Juillet. — A l'issue de la réu
nion de ce matih, M. Millerand a déclaré
aux représentants de la presse : « Nous
avons fait à vrai dire, de l'information plutôt
que de la décision. Nous avons seulement
délibéré d'un commun accord avec les ex¬
perts militaires sur les trois points sui¬
vants : 1. Les clauses du traité de Versail¬
les qui n'ont pas encore été exécutées parl'AJiemagne; 2. les clauses qui le sont im¬
parfaitement; 3. les clauses qui ont été exé¬
cutées. Nous avons compulsé les renseigne¬
ments fournis par le général Nollet et statué
sur lé principe des moyens d'action que
nous pourrions avoir à envisager si l'Aile--
magne n'exécutait pas les clauses d>u traite.»

Les livraisons de charbon
Bruxelles, 3 juillet. — La commission des

réparations a autorisé provisoirement l'Al-
ictnagne à né livrer à la France que 1 mil¬
lion 600,000 tonnes de charbon par mois,
alors que iè traité exige l'envoi du double.
De ces j. million 600,000 tonnes, l'Allemagne
n'expédie que la moitié... Aussi la France
a-t-elle déclaré qu'elle ne pouvait consentir
à l'abandon d'une partie de ses droits à
1 Italie et à la Belgique, qui n'ont jusqu'ici
bénéficié que de 100,000 à 200,000 tonnes. Si
ces deux alliés sont prêts à agir sur l'Aile-
magne pour obtenir que les livraisons
soient exécutées conformément au traité, la
France est disposée à intervenir avec elles.

Déclarations de Foch
Bruxelles, 3 Juillet. — Au cours d'inter¬

views, le maréchal Foch a fait des décla¬
rations particulièrement intéressantes :

« Les études de l'alliance militaire de la
France et de la Belgique sont très avan¬
cées et en très bonne voie. Nous dressons,
le général Magiinse et moi, le plan techni¬
que de l'alliance. »

Questionné sur le point de savoir si l'An¬
gleterre ne prendrait pas ombrage, le ma¬
réchal a répondu :

« Pourquoi l'Angleterre se fâcherait-elle V
Les Anglais comprennent bien le mécanis¬
me de l'assurance mutuelle. Nous prendre
pour des impérialistes ? Nous prêter des
desseins de conquête ? On peut être impé¬
rialiste à certaines conditions, mais ces
conditions n'existent, plus chez nous. Les
peuples qui se gouvernent eux-mêmes ré¬
pugnent à la guerre, même quand elle a
donné la victoire. »

Touchant la question de savoir si le traité
d'alliance avec la France n'Imposerait pasà la Belgique une durée exagérée du ser¬vice militaire, le maréchal Foch a dé¬
claré :

« Ceux qui disent cela n'en savent pasplus que mol, et je ne sais pas moi-même
combien il faut de temps pour former un
soldat. *

Le maréchal dit ensuite que le Rlhln estla barrière contre le péril :
« Le Khin est â considérer, dit-tl, par cequ'il y a au delà...
» On a toujours arrêté l'Allemagne surle Rhin, sinon on ne l'arrête plus. »
Evoquant le souvenir de la grande guer¬

re, le maréchal dit :
« La Marne est un tour de force qui ne

se fait pas deux fois, et quant à moi je ne
garantirais pas de le réussir. »
Le maréchal estime que la Meuse est in¬

défendable :

« Si nous n'étions pas sur le Rhin, jen'aurais pas dormi tranquille une seule
nuit depuis l'armistice. Raison de plus
pour conclure notre alliance défensive.
Notre intérêt et nos dangers sont com¬
muns. Que faut-il de plus pour nous con¬
vaincre ? Nous sommes les plus faiblesdevant l'Allemagne; dépêchons-nous.

» L'Allemagne est mâtée, a ajouté le ma¬
réchal, et je vois que son peuple ne veut
plus la guerre. Cela n'empêche pas queles 60 millions d'êtres humains qui l'ha¬bitent restent 60 millions d'Allemands.
C'est le danger. Nous pouvons leur briser
leurs canons, ils en refabriqueront, et ils
referont des aéroplanes.

» Il faut que nous soyons unis. Si nous
ne le sommes pas, les Allemands nous
prendront notre chemise, et nous la leur
donnerons. Allons-nous leur donner notre
chemise 7 Nfih, je l'espère I *

«

Les alliés exigent le désarmement
de l'Autriche

Vienne 2 juillet. — Le général Hallier
chef de la mission de l'Entente, a adresse
à M. Deutsch, secrétaire d'Etat pour la
guerre, une note dans laquelle il somme le
gouvernement de se conformer strictement
à l'article du traité de Saint-Germain con¬
cernant la composition des effectifs de l'ar¬
mée.
La note rappelle que l'armée autrichien

ne doit compter au maximum 30,000 hom
mes, et qu'il est interdit de former à côté
de l'armée des réserves.

Les prétentions du mémorandum
allemand

Bruxelles, t Juillet. — Le document remis
hier à Paris par le chargé d'affaires allemand
est signé non du gouvernement lui-même, mais
des experts accrédités : MM, Félix Deutseh et
Dernburg en tête. Il émet des prétentions telles
que l'accord semble dès à présent bien diffi¬
cile à réaliser, L'Allemagne ne maintient mê¬
me plus l'offre d'un forfait de 100 milliards
de marks or offerts par le comte de Brock-
dorf-Hantzau en 1919. Les experts déclarent
que l'Allemagne se trouve lourdement obérée
par suite de la perte de la Sarre, de la I-laute-
Silésie et de Dantzig. Elle réclame son armée
de 200,000 hommes, du ravitaillement et des
matières premières avant de soumettre aux
alliés des propositions.

L'Angleterre voudrait
le commandement suprême

à Constantinople
Athènes, 2 Juillet. — Le gouvernement bri¬

tannique désire qu'un commandement uni¬
que des forces militaires alliées soit insti¬
tué dans la région de Constantinople etdes détroits, et que ce commandement soit
confie à Un général britannique Une dé¬marche en ce sens a dû être faite auprèsdu gouvernement français, afin que les
troupèS françaises de l'armée d'Orient quioccupent la rive européenne des détroits
soient placées sous le commandement an¬
glais
N. D. L. R — Nous croyons que cette de

marche a effectivement été faite à Paris, et
que ie gouvernement français a formulé
les conditions auxquelles il subordonnerait
son assentiment.
Jusqu'à présent, les forces françaises gar¬daient la rive européenne des détroits, moinsla ville de Constantinople. Si le commandement

unique était donné à l'Angleterre, même si lesFrançais doivent en principe rester dans la
Turquie d'Europe, même si la ville de Constan¬
tinople est confiée à un général français, il ar¬rivera que des unités françaises pourront être
envoyées en Asie Mineure contre les nationa¬
listes turcs sur l'ordre d'un généralissime bri¬
tannique. I! arrivera aussi que l'Angleterre,déjà maîtresse des détroits au point de vuenaval, y régnera également au point de vuemilitaire
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Les « enrayeurs de baisse »

Excelsior :

« La baisse commence â peine de faire sentir
ses bienfaisants effets que déjà nombre de
commerçants insinuent avec des airs entendus
que le mouvement ne peut durer. D'autres font
simplement semblant de l'ignorer, et quand un
client s'en étonne, ils se contentent de sourire,
comme si cette prétention des consommateurs,
leur semblait une aimable plaisanterie. Eh bien!'
ne leur en déplaise, la baisse existe, et il faut
qu'elle continue jusqu'à ce que le prix de la
vie ait atteint un taux possible, car il serait
dangereux de continuer à spéculer sur le be¬
soin ou l'indifférence du public. Le vertige
qui a succédé à la guerre s'est apaisé, chacun
réfléchit, compare, réclame, et il y a encore des
juges en France pour rappeler à l'ordre ceux
qui s'obstineraient à ne pas vouloir entendre
les réclamations. »

L'Intransigeant, M. Léon Bailby :
« La vérité, c'est que l'industriel, détenant à

l'heure actuelle des stocks de produits manu¬
facturés ou non. n'accepte pas de subir la loi
commune de la baisse générale. Il oublie qu'il
y a trois et quatre ans, il a bénéficié d'une
hausse correspondante; i] oublie qu'il est de
certains moments où il faut accepter de ven¬
dre à perte parce que c'est l'aléa inévitable,
qu'on ne peut gagner toujours, les maisons sé¬
rieuses ne s'étant créées et maintenues que par
une continuité d'efforts où les mauvaises an¬
nées furent compensées par les bonnes. La
fièvre de spéculation exerce ses ravages ici com¬
me ailleurs, c'est pourquoi notre effort doit être
en faveur de la baisse d'autant plus actif que
la résistance vient de plus haut.

Un grand ami de la France
C'est M. Myron T. Herrtck, qui était ambas¬

sadeur des Etats-Unis à Paris lors de la décla¬
ration de guerre. 11 revient faire un voyage

parmi nous, et il sera chaudement fêté. U le
mérite, car il est un des grands amis de notre
pays :

« En 1914, lorsque les jours sombres (l'août
arrivèrent, rappelle M. Stéphane Lauzanne,
du Matin, le corps diplomatique en grande
masse se disposa à quitter Paris. Cependant,
lui, dont le pays était neutre et le chef d'Etat
était dans les nuages, il alla trouver le Prési¬
dent de la République, M. Raymond Poincaré,
et lui dit simplement ; « Je reste. » Il ajouta ;
« Je prends Paris sous ma protection. On ne
» touchera pas à ses œuvres d'art. » Il fit pré¬
parer et imprimer un affiche en français, .où
on lisait:

« SAUVEGARDE
» Avis

» Est donné par l'ambassadeur des Etats-
Unis d'Amérique que le local situé à Paris est
occupé par M...

» De nationalité américaine, et de ce tait se
trouve SOUS LA PROTECTION DU GOUVER¬
NEMENT DES ETATS-UNIS. En conséquence,
l'ambassadeur demande que les Américains
habitant le dit lieu ne soient pas molestés et
que les objets s'y trouvant soient respectés.

* L'ambassadeur,
» MYRON T. HERRICK. »

• Il aurait mis — il l'a souvent déclaré par
la suite — cette affiche sur le Louvre, eu y
logeant au besoin des Américains.

» — Et nous aurions vu, dit-il, si tes Alle¬
mands auraient osé y toucher I

» Il se tint en contact permanent avec ie
général Galliéni et le Conseil municipal, ayant
son automobile prête à rouler nuit ot jour.

» — Je veux, avait-il déclaré à Galliéni, être
le premier aux portes de la ville, si les Alle¬
mands s'y présentent. Je les recevrai

» Il l'eût fait comme il le dit. Et les Allemands
auraient trouvé dans le représentant d'un peu¬
ple de cent vingt millions d'hommes quelqu'un
à qui parler.

» En 1916, M. Myron T. I-Ierrick, rentré aux
Etats-Unis, n'était plus ni ambassadeur, ni
gouverneur, ni sénateur, ni rien. Mais il était
toujours Myron T. I-Ierrick, et il était toujours
un ami de la France.

» En fait, il fut un des dix ou douze nommes
— avec Roosevell, Root Beck, Manning Par¬
ker, Hibben — à la voix desquels l'Amérique
se leva pour combattre. U se donna sans
compter. Etait-il sur les bords du lac Erié, etvoulait-on l'avoir sur les rives de Floride, il
suffisait de lui télégraphier : « C'est pour par-
» 1er de la France. » Et il accourait. Il parlait
avec toute son âme, et quand il parlait de la
France, selon le mot de Brantôme, le cœur luimontait aux lèvres. »

Remarques
Sous ce titre, M. Albert Guinon donne des

aphorismes au Gaulois, ceux-ci, par exemple ;
« Combien de gens croient s'élever qui secontentent de devenir prétentieux en restant

au même niveau 1
» Quoi qu'en pensent quelques bons élèves un

peu simples, la psychologie profonde ne con¬siste pas à entasser mais à dégager.
» Dans la jeunesse, nous avons nos défauts;dans la vieillesse, nos défauts nous ont.
» En dépit de l'opinion courante, la guerren'a pas modifié les caractères'; elle a seule¬

ment — ce qui est tout autre chose — modifie
îes mœurs.
• Quand eiie ne fait pas toute la grandeur du

mariage, la solidarité des époux en fait toutela bassesse.
» On n'est certain d'avoir su vieillir que quandon a pour les couples amoureux qui passentle même regard que pour les enfanta quijouent.
» Tout comprendre n'est pas tout admettre.
» Lorsqu'on retrouve un ami de jeunesse, per¬du de vue depuis de longues années, et qu'onlui dit : « Je suis heureux de vous revoir ! »

cela veut dire au fond ; «Je suis heureux de
•me revoir 1 »
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Les bolcheviks auraient pris Lemberg
Bruxelles, 3 juillet. — D'après les der¬nières informations reçues à la Conféren¬

ce de Bruxelles, Lemberg serait tombée
aux mains des bolcheviks. Ceux-ci conti¬
nuent à avancer vers l'intérieur de la (ia-
licie.

Prise de Minsk (?)
Berlin, 8 juillet. — La « Ostpreussische Zei-

tung » annonce que les troupes rouges sont en¬
trées à Minsk.

La résistance polonaise
Varsovie, 3 juillet. — Communiqué :
Entre Dwina et Bèrézina et le long de cedernier fleuve jusqu'à la localité qui porte

son nom, énergique lutte d'artillerie. En
Polésie, au nord du Pripet, l'ennemi, qui asubi de grandes pertes par suite de nos
cqntre-attaques dans la région de Mozyr, nereagit pas. Le tir de notre artillerie a con¬
traint la flottille des vapeurs blindés du Pri¬
pet à se retirer. Au sud de la Polésie, aucours d'une action foudroyante du détache¬
ment de volontaires du général Balacbowitz,la majorité des bolcheviks a passé de notrecôté.

A Olewsk, des détachements ukramens,sous le commandement du colonel BezrticzJce,ont attaqué das détachements bolcbevistes
en direction de Korosten, les ont défaite etleur ont pris deux canons.
Au nord du lac Dolgoué, un détachementde notre infanterie a effectué une incursionde reconnaissance, et après une lutte courte

mais aoharnée s'est emparé du vMlage d'U-gly, capturant des prisonniers et des mitrail¬leuses. De faibles attaques ennemies, le longde la rivière Czernica, ont ensuite été re¬
poussées par le feu de notre artillerie.
Au sud de Dehrujsk, l'ennemi a attaqué lespositions de l'infanterie posnanienne, qui arepoussé ses tentatives. Les détachements de

notre 90e division d'infanterie ont défait
des détachements de cavalerie ennemie.
L'ennemi se retire sur Owrucz.
Sur la ligne d'Ubord, l'ennemi, qui a subide grandes pertes, n'a pas amené de nouvel¬les forces. La lutte dans les régions de Kor-zoc-Prietowka continuent avec diverses al¬ternatives.

Gommant on expliqua à Berlin
la défaite polonaise

Berlin, 3 juillet. — D'après les informations
parvenues à Berlin, la rupture du front polo¬nais de la Duna est la suite d'une mutinerie
des régiments de Posnanie. Ces régiments, quel'on croyait très sûrs, mais qui furent pendantdes mois le but de la propagande bolcheviste,ont fléchi au dernier moment. La ~
boloheviste a réussi à mettre la jalousie entreles régiments de Posnanie et de Galicie.

L'organisation de l'armée bolcheviste
Varsovie, 3 juillet. — Les effectifs bolche-

vistes réunis pour l'offensive contre la Polo¬
gne se sont considérablement accrus. On
peut les estimer à 60 divisions de 5,(W0 baïon¬
nettes chacune et à plus de 20,000 sabres, ce
qui ferait un total d'au moins 320,000 com¬
battants.
L'artilleri elourde est de peu d'importance.

Les canons de campagne sont assez nom¬
breux et bien servis, et chaque division pos¬sède une centaine de mitrailleuses. La com¬
position du génie n'est pas entièrement con¬

nue. Mais au nombre de ponts jetés dans lesdernières batailles sur la Bérézina et la
Dvina, il semble que cette arme techniqueest sérieusement représentée. L'aviation es!faite des appareils pris sur l'armée Déni,
kine.
La direction générale des opérations ap.partient à Brouesiloff, l'ancien général enchef des années tsaristes. Ce-dernier est allé

aux bolcheviks non par conviction, maispar haine personnelle contre Denikiae.Broussiloff est assisté d'un conseil composéd'anciens généraux. Deux délégués civils,Alexeiew et Sieriesbriakow, y sont adjoints.Kamrieneff, l'un des plus remarquables offi¬ciers de l'armée tsariste, est chef d'état-ma-jor général.
La présence dans les états-majors d'offi¬ciers aux noms .germaniques lais.e croire àla collaboration allemende. On avait égale¬ment signalé des Allemands parmi les mi¬trailleurs et les servants de minnenwerfers,Les conseils de soldats ont été supprimés,la discipline est des plus sévères. Des Chi¬nois et des femmes juives sont chargés desexécutions, qui témoignent d'un raffinementde oruautés.

Le® Polonais appellent les alliés au secours
Bruxelles, 3 juillet. —. Le. gouvernementpolonais a lancé un appel pressant auxgouvernements alliés, en leur demandantd urgence leur concours pour résister à

i? bolcheviste. Le maréchal Fôeha été chargé de fournir un rapport auconseil des alliés.
Los menées allemandes contre la Pologne

s'accentuent
Varsovie, 3 juillet. — Qn s'inquiète beau-coup à Varsovie des agissements allemandsdans le Nord. -Sous prétexte de reconstituerune nouvelle armée panrusse on a vu réap.paraître les troupes du trop fameux colo.r'c'l Bermondt, soldats allemands qui, mas-sés en Prusse orientale, pourraient favori-ser l'avance des rouges si ceux-ci voulaientarriver jusqu'à 'a frontière allemande. Enoutre, ces contingents trouveraient un ap¬pui chez les Lithuaniens, qui sont restésles ennemis des Polonais. Précisément, onannonce la nomination comme ministre desiTfaires étrangères de Lithuanie, de M.Purycki, germanophile notoire, qui repré.sentait .jusqu'ici le gouvernement lithua¬

nien à Berlin. On est convaincu à Varsovieeue cet homme d'Etat secondera les com¬plots allemands contre la Pologne.

Les Soviets menacent la Finlande
Londres, 2 juillet. — Un radio de Mos-cou fait connaître les menaces que lesSoviets adressent à la Finlande :
• La Finlande, disent-ils, réclame sans yavoir aucun droit une énorme portion deterritoire russe d'importance stratégiqueessentielle pour la Russie. Les prétentionsfinlandaise concernent la région de Pet-

çhenga, comprenant 30,000 milles carrés etxleux districts -, de la Kareiie orientale »
Les Soviets avertissent la Finlande qu'ei-le pourrait «brûler ses doigts sérieusementà cette tentative ».
« Il serait fou, ajoute le message, de pous¬ser à bout ie peuple russe. »

L'armée grecque
avance

Londres, 2 juillet. — Le quartier général
grec à Smyrne a adressé à la légation de
Grèce le télégramme suivant :

« Sur le front du Nord, notre année a
avancé aujourd'hui jusqu'à la ligne Bi-
gentis-Kiresen, à une distance de 20 kilo¬
mètres au nord de Soma, L'ennemi, qui
a offert une forte résistance près de Kire-
sen, a été poursuivi dans la direction de
Salikesri. Nos pertes ont été de 3 officiers
et 50 hommes; celles de l'ennemi sont
beaucoup plus élevées. »

Les Albanais ont-ils pris Valons?
Londres, 2 juillet. — D'après un télégram¬

me reçu de Belgrade, les insurgés albanais,
après des combats violents avec les trou¬
pes italiennes, auraient pris d'assaut Va-
lona, faisant prisonnière la garnison ita¬
lienne.
N. D. L. R. — D'autre part, une dépêche de

l'agence officieuse Stephani, de Vallona, 2 juil¬
let, via Rome, dément le bruit qui avait couru
de la pris.; de Vallona. Cette dépêche déclare
qu'au cours des derniers trois jours, ie calme
n'a cessé.de régner sur tout le front, sauf quel¬
ques petites escarmouches, et le bombardement
des positions ennemies par les navires de guer¬
re. Le ministre d'Italie, baron Alioti, après
avoir conféré avec les généraux Diaz et Piacen-
tini, est parti pour Durazzo à bord du « Duilio ».

EN ITALIE
La grève agricole

Rome, 3 juillet. — L'accord entre proprié¬
taires et ouvriers agricoles de la province
de Ferrare a été rompu par ces derniers,
qui exigent une redevance de 6 kilos de
trament par heure de travail. Cette grève
colossale risque de laire perdre à l'Italie
1 million 500,000 quintaux de blé et menace
de dégénérer en jacquerie. Des incidents
violents se 6ont déjà produits dans diver¬
ses localités, les ouvriers voulant empêchar
les propriétaires et les fermiers de mois¬
sonner eux-mêmes. A Gioia-del-Celle, 150
ouvriers agricoles et 40 propriétaires sont
entré® en conflit. 4 ouvriers ont été tués et
38 blessés.

EN ALLEMAGNE
Le Reichstag approuve

le nouveau gouvernement

Berlin, 3 juillet. — Après un discours de
M. Hellferich, qui exposa « la situation
tragique où se trouve rempire», et des dé¬
clarations de M. Fehrenbach assurant qu'à
Spa l'Allemagne ne consentira à rien au
delà de sa capacité, l'ordre du jour approu¬
vant le programme du gouvernement a été
voté par 253 voix contre 62. Les socialistes
majoritaires ont voté pour, les nationalis¬
tes se sont abstenus.

AUX ETATS-UNIS
La présidence des Etats-Uni3

San-Franeisco, 3 juillet. — La Conven¬
tion du parti démocrate a procédé à un
premier tour de scrutin, oui n'a pas don¬
né de résultat définitif. MM. Mac Adoo et
Palmer viennent en tête.
Un second tour n'a fait gagner q.ue quel¬

ques voix aux trois premiers, qui ont alors
obtenu - M. Mac Adoo, 269 voix; M. Palmer,
256: M. Cox, 159.

Krassine est reparti pour la Russie
Londres, 2 Juillet. — mm. Krassine et (No-

guine ont quitté Londres ce matin, à 5 heu¬
res 50, par la gare fie Victoria, se rendant
'à Douvres. Ils s'embarqueront de là pour
Copenhague. Avant son départ, m. Krassine
a déclaré que son jabsence durera une quin¬
zaine de jours.

A LA CHAMBRE

Le budget des poudres
Séance de samedi matin

Paris, 3 juillet. — Sur les 475 députés quieut voté, hier soir, les séances supplémen¬taires d'aujourd'hui, il y a environ 40 pré¬sents, ainsi que tiennent à le faire observerplusieurs députés. On discute le budget despoudres.
M. Charles Baron (Basses-Alpest demande-'autonomie financière et l'industrialisationdu service des poudres. Il préconise l'utili¬sation des poudreries de guerre désaffec¬tes en fabriques de superphosphates, d'aci-nes sulfuriq.ues et de papeteries. Ces pape-tcries pourraient fabriquer le papier dontres journaux ont tant besoin en utilisant lapaille de maïs, si abondante dans le MidiQn .pourrait créer aussi des usine® de sulfa'-tes d'ammoniaque. L'orateur demande quel artillerie abandonne les poudres azotées

oui exigent des produits importés, et adop.te les poudres ctioratées, qui valent les pré¬cédentes, et que nous pouvons facilement
fabriquer en France.
M. Balanaut (Finistère) vient détendrelui aussi l'existence des poudreries qu'il estquestion de supprimer et qu'on laissé péri¬cliter.
M. Balanant .demande aussi un meilleurtraitement pour le personnel, qu'on intéres¬serait au bon fonctionnement par des ac¬tions de travail.
M. André Lefèvre, ministre de la guerrerépond d'abord sur la question de l'utilisa'-■tion des poudreries : Nous avons décidé,dit-ii, de louer les établissements à des in¬dustries afin de pouvoir rapidement les re¬

transformer en. poudreries en cas de be¬
soin. On pourrait y fabriquer de la pâte àpapier et même du papier si les installa¬
tions s'y prêtent. On av.ait pensé faire dès
1 hosphates à Toulouse paroe qu'il y a là
un très beau groupe d'acide sulfurique De-
1 uis, nous avons acheté le procède Abert
avec lequel les Allemands ont fait leur am¬
moniaque. Nous avons un aaité pour cetteexploitation avec la < Badisclie Anilin ».
Pour monter cette fabrication, il faut être
t rès de fours à coke. Cependant, nous fa¬briquerons l'ammoniaque indispensable àla défense nationale, à Toulouse. Il nous
faut un approvisionnement de poudre® de
guerre. Nous l'avon6 avec les poudres exis-,
tantes, que nous compléterons. Le minis¬
tre prévoit des engagements de trois ou
quatre ans dans les poudreries pour de jeu¬nes gens, sortant des écoles techniques, quiferaient ainsi leur service militaire et four¬
niraient un personnel d'encadrement excel¬
lent au cas de guerre. Tout en ne niant
pas les fautes de nos. industries, M. AndréLefèvre rappelle que pendant la guerre laFrance a été un bloc et qu'elle a été le
soutien du monde. (Vifs applaudissements.)L'industrie d'Etat a réussi à fournir 'à tou¬
tes les minutes, à un prix inférieur,, laspoudres dont on avait besoin, même au
moment de la bataille de la Marne. Faut-il aller jusqu'à l'autonomie financière dès
poudreries, comme on l'a fait pour la ma¬
nufacture de Sèvres ? C'est une autre af¬faire. Cela ne peut se régler dans un rap¬port. (Vifs applaudissements.)
M. Loucheur dit qu'il est difficile de fa¬briquer du papier dans les poudreries II

pensa qu'il faut créer d'urgence, à Tou¬louse, i'usine demandée par le ministre.Avec l'ammoniaque fabriqué à Toulouse,nous devrons devenir complètement indé¬pendant de l'étranger. (Vifs applaudisse-ments.)
On passe à la discussion des chapitres

qui sont successivement adoptés.
La séance est levée.

700 millions de pertes au camp
de Thouars

Angers, 3 JuilleL — Les pertes causées
par l'incendie du parc d'aviation de
Thouars sont estimées à 700 millions.

SI VOUS CESSEZ D'ACHETER CHER,
ON VOUS OFFRIRA BON MARCHÉ:

C'EST LA LOI DE L'OFFRE ET DE LA DEMANDE
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TROISIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Noor

(Suite.)

vieillard se soulevait, les yeux fixés
le couple superbe que formaient les
r jeunes gens... Luigi tourna la tète
lui, en demandant :

Eh bien ! don Luciamq que dites-vous
îotre projet de mariage V
Je dis... je dis que je suis trop heu-
:... que c'est un bonheur pour ma petite
<ttà...
. jeune fille, quittant les bras du confie
celil, s'agenouilla près dé son aïeûL les
as jo'intes.
Oh! cher grand-père I... \ous voilà en.
guéri, grâce â lui I... Ab ! je' l'aimerai
flemenî, désormais l
Oui... tu as raison... ma netite-fllle...

s cet homme... ce misérable... Je ne
pas étonné... Depuis des années, je les
fiais lui et sa mère... Hélas t je ne pou¬

vais pas t'avertir, ma pauvre Agnese !... El
cette femme... cette Dominica, si fausse...
A/h ! quelle terrible ohose de se sentir au
Douvoir de ces gens-là !

— Grand-père, c'est fini 1 Don Lutgi nous
protège maintenant... et fi est très puis-
SaLe" regard de don Lueiano, déférent et
craintif, se leva sur le comte Mancelli.

— Je ne sais .comment vous remercier.

Ne^me remerciez pas, don Lueiano; vo¬
tre petite-fllle s'est chargée de le faire—
Assevez-vous ma chère Orienta, et voua
aussi, madame. Je vais vom ihdfo^er leplan auquel je me surs arrêté, quant à no-
tre mariaee ôt à. sôs conséQUôiioôs, pou
vous tout "particulièrement, donna Afjnese.
Les deux femmés obéirent maelmiaia

ment. Elles ne savaient trop encore si elles
ne rêvaient pas, et regardaient avec une
sorte d'incrédulité le vieillard, en se de¬
mandant si réellement il venait bien de
parler, si leurs yeux ne les abusaient pas
en voyant remuer ces bras, ce coa depuis
si longtemps condamnés à l'immobilité.
Puis, aussi, elles ressentaient une sorte

de crainte, très vive surtout chez Agnese,
devant ce jeune homme doué d'un mysté¬
rieux pouvoir, qui, tout aussitôt, comman¬
dait en maître, et auquel on n'avait pas

• même la pensée de résister.
Il expliqua, en s'asseyant près d'Orietta,

dont les beaux yeux, pleins de larmes d'é¬motion joyeuse, allaient de son fiancé àl'aïeul enfin délivré :
~~Tn principe, donna Agnese, le soi-dl-eant Belvayre a légalement le droit de vous

obliger à réintégrer le domicile conjugal.Mais Je ferai en sorte qu'il n'ait pas l'idée

de s'en servir. Donc, ne vous inquiétez pas
à ce sujet... Il faut maintenant, en premier
lieu, débarrasser la place des espion® de
Martold, Ce soir, quand l'Autrichienne re¬
viendra, elle trouvera porte close. Et les
deux Prussiens, tante et- nièce, seront tout
à l'heure expulsés d'ici par les soins d'un
de mes hommes, qu'aidera votre vieux ser¬
viteur, Orietta, J'ai vu que c'était un brave
homme, et tout à l'heure nous lui dirons
de la situation ce qui est nécessaire pour
qu'il nous aide fidèlement.
Agnese baJbutia, stupéfaite :
— Les deux... Prussiens?
— Mais oui, madame, vos soi-disant Suis¬

se® ne sont pas autre chose... Je vous lais¬
serai l'homme dont je vous parte, un de
mes meilleurs agents, Josuah Danson, qui
sera chargé d'interdire l'entrée de Castel-
Majac à Martold. Venu ici par le même
chemin que moi, U attend mes ordres...
Quant à vous, donna Agnese, je vous em¬
mènerai demain avec Orietta pour les for¬
malités nécessaires. Je désire que le ma¬
riage ait lieu le plus tôt possible. La céré¬
monie se fera à Monteyrac, dans l'intimi-
té Après cela, nous partirons pour ma
viii'a de Saint-Tropez, Orietta, laissant vos
parente dons mon vieux château, où la
surveillance autour d'eux sera plus facile
Qu'ici
I as deux femmes et don Lueiano ne trou¬

vaient rien à objecter. Tous trois avaient
conscience que, dans cette extraordinaire
aventure, ils ne pouvaient mieux faire que
de se confier aveuglément à celui dont la
supériorité d'intelligence, la décision, les
ouïssants moyens s'imposaient à eux.
Orietta fit observer cependant, après m

instant dé réflexion.*

— Cet homme essaiera peut-être d'empê¬
cher notre mariage ?
— Comment le pourrait-il ? Nous aurons le

consentement de votre mère l'approbation du
votre aïeul... Il est fort possible d'ailleurs qu'il
n'en sache rien, jusqu'au moment où la céré¬
monie sera accomplie. Car j'ai débarrassé les
environs de l'espion aposté par lui, et ceux qu'il
tenterait d?y mettre par la suite auraient lo
même sort. Quant à l'Autrichienne et aux do¬
mestiques, si par hasard ils avaient l'intention
de rester aux alentours, j'aurais tôt fait de lea
en déloger.

— En ce cas, il se peut qu'il ne connaisse pas
tout de suite la guérison de mon grand-père?

— Cela se peut, en effet. Mais là encore, cette
révélation n'aurait pas d'importance. Don Lu¬
eiano est maintenant sous ma protection, et
Martold est impuissant contre lui.
Le vieillard redressa son buste courbé en di¬

sant de sa voix chevrotante et faible mais aveu
une flamme d'énergie dans le regard :

— D'autant plus impuissant que jamais, à
quelque prix que ce soit, ce misérable n'obtien¬
drait de moi la moindre parole relative à ce
secret... à ce fatal secret... Ah I mon fils 1...
mon pauvre Fabrizzio, qu'est-il devenu ?...
« Hs» l'ont enlevé devant moi, emporté blessé,
mais vivant encore... Et j'étais là, sans parole,
sans mouvement... voyant cette chose atroce ei
ne pouvant rien... Qu'en ont41s fait I... Peut-
être vit-il encore?... Mais dans quel état?...
Hélas i
De nouveau son buste s'affaissait, et ses

mains décharnées, tremblantes, se croisèrent
sur ses genoux.
Orietta tourna vers son fiancé un regard

d'interrogation et de prière.
— Peut-être vous serait-il possible de savoir

quel a été le-sort da mon oncle, don Luigi?

La physionomie du jeune homme se durcit
un peu, tandis qu'il répliquait avec froideur :

— Je ne puis vouz répondre sur ce sujet. Con¬tentez-vous de voir votre aïeul revenu à son état
normal, ma chère Orietta.
Puis, comme une ombre de confusipn et detristesse voilait un instant les beaux yeuxveloutés, il ajouta d'un ton plus doux, en

se penchant vers la jeune fille :
— De quoi allez-vous donc vous tourmenter

IA ?... Vous êtes la plus chérie des fiancées,
vous serez la plus aimée des femmes. Cela doit
vous suffire, ma belle Orietta, sans vous «cou¬
per de ce qui est pour vous l'inconnu.
Sa main prit celle d'Orietta, la serra longue¬

ment... Et sous son ardent regard, la jeune fille
se sqntit éblouie, emportée dans un rêve eni¬
vrant qui lui faisait oublier l'inquiétude, le
froissement de la minute précédente.

XI
En quittant Castel-VSajac, Martold avait dit à

Agnese ;
-Ecris-moi dès que tu auras parie à Orietta

de Borel, afin que je sache son idée là-dessus.
Il s'attendait d'ailleurs à un refus de la jeune

fille, et voulait prendre ses mesures en consé¬
quence. dès maintenant, pour l'obliger â ce
mariage

, ^

Mais au lieu de la lettre d'Agnese, ee fat
une dépêche qui lui parvint rue d'Amster¬
dam. (Elle contenait ces mots :

• Graves événements. Venez le plus vlté
possible.

» HAUSEN. »

-Suivait l'adresse d'un hôtel de Limoges.
Fort tnquie/t, Martold regagna l'hôtel dé

Labrèze et prévint sa mère de cette nouvelle
absence. Après quoi, il -se -rendit A -la aaré

d'Orléans, où Fritz, d'après ses ordres, l'at¬
tendait avec une valise rapidement faite.
Le trajet lui parut interminable. II se de¬

mandait : « Qu'est-il arrivé encore ?... Est-
ce un nouveau coup de Mancelli?... Certai¬
nement, il faut un événement très sérieux
pour que Mlle Hausen m'ait télégraphié. »
En arrivant à l'hôtel, il se fit indiquer la

chambre de sa compatriote et monta rapide¬
ment... Dominica devait le guetter, car elle
ouvrit la porte ava..t qu'il eût frappé.
A peine l'avait-elie refermée qu'il deman¬

da :
■— Eh bien! qu'est-ce donc?... Pourquoi

étes-vous ici ?
— Parce qu'on n'a pas voulu me laisser

rentrer hier soir à Ca&tel-Majac, monsieur.
— Cumment, on n'a pas voulu ?. . Qui ce¬

la ?... Ma femme ?
Dominica eut un dédaigneux mouvement

d'épaules.
— J'ignore si Mme Belvayre est pour quel¬

que ci.'ose là-dedans... C'est Orietta, en tout
cas, qui a signifié à Bertha et à Joachim,
hier soir, qu'elle n'avait plus besoin de
leurs services, et lès a mis a la porte...
Le comte Martold sursauta :
— Comment, Bertha et Joachim aussi 1
— Oui, monsieur. Elle leur a dit qu'ayant

appris leur nationalité prussienne, elle toé
voulait pas les garder un instant de plus
à son service. Us ont eu (beau protester, rien
n'y a fait... Bertha a essayé de voir Mme
Belvayre... Mais celle-ci, souffrAn-te, préten¬
dait-elle, s'était erufermôe dans sa chambre.
Alors Bertha et son neveu ont déclaré caté¬
goriquement qu'ayant été placés là par
vous, ils -ne s'en iraient que ûut votre or¬
dre,

— Très bien !... Et ensuite ?
I — Eh bien I ensuite, monsieur, voilà
qu'arrivent I-éonard et un individu qu'ils
ne connaissaient pas — un grand gaillard
d'une cinquantaine d'années, au type amé¬
ricain, qui leur dit . « Depêchez-vous de fai¬
re vos malles, ou c'est nous qui allons nous
en charger... » Voyant qu'il fallait céder, ils
se préparèrertt au départ, et s'en allèrent,
après avoir reçu leurs gages, non sans pro¬
tester encore contre une pareille façon d'a¬
gir.
Martold serrait (les poings... n dit briève¬

ment :
— Et, vous .

— Moi, monsieur, J'étais partie depuis le'
matin pour Limoges, où J'avais à faire des
courses indispensables... En revenant le»
soir, vers huit heures, je vois venir à moi,
jsur le chemin du castel, Bertha et Joa»
ch'im... Us m'apprennent ce qui s'est passé...
Stupéfaite et fort inquiète, je continue demonter, le veux ouvrir la porte de la cour
avec la clé que j'emporte toujours... impos¬sible. On avait mis ia barre derrière. Alors
[je so&ne. Quelqu'un vient, j'entends la voix!
ue Léonard demandant ■

— Qui est là?
— C'est moi, Mlle Hausen. Ouvrez>mof

donc vite... Quelle Idée d'avoir mis cette
barre ?

— Ordre de Mademoiselle; Et ces dames
vous font dire qu'elles n'ont plus besoin
de vos services.
— Comment, plus besoin ?... Qu'est-ce

que cela signifie ?

j ((.A suivre)



le programme
de M. Sarraut

En 10 ans, 4 milliards pour la création
de ports et de voies navigables ■

Un tonnage supplémentaire de huit cent
mille tonnes pour les relations avec la métropole ■■

Vendredi la Chambre reprend la dis¬
cussion du budget des c.olonies. interrompu
•mardi.

Dans la discussion générale, M. Albert
Sarraut, ministre des colonies, répond aux^observations des nombreux orateurs. C'est
jainsi que le ministre déclare qu'il déposera«prochainement un projet de mise en valeur
«.e nos richesses coloniales. A ce propos, le(ministre fait observer que nos colonies ne
jsont pas un ergastule, et que nous n'avons
ï>as attendu les prescriptions du traité de(Versailles pour élever les indigènes vers
»ne destinée plus haute.
lîos colonies ne seront pas vendues
Le ministre considère que le Sénat a por-!lé le jugement le plus sévère sur les paroleside Al. Gaudin de Villaine, proposant de

fendre certaines de nos colonie^. Les pro¬testations de M. Outrey et de la Chambre
feront entendues en Indochine.
R La proposition de la vendre à l'encan ne
(pouvait, en effet, qu'exciter l'IndignationBans une colonie qui i. envoyé 120,000 hom-pies pour défendre la France. Elle sait quelà France ne veut pas la vendre è. l'encanSL'empeTeur d'Annam, le. roi du Cambodgejeavent que nous ne faisons pas la brocantedes sceptres et des trônes. (Applaudisse¬ments.) La France ne vend pas ses colonies!Il faut qu'on le sache à l'étranger. (Vifs(applaudissements.) La France, qui a pour¬chassé la traite des nègres, ne vendra pasla chair de ses enfants sur l'étal du tapis
y.ert diplomatique. (Vifs applaudissements.)En venant à la question du Togo, le mi¬nistre dit qu'un accord a été convenu entre-
fa France et l'Angleterre au sujet de la dé-

.itation. Le président du conseil s'occu¬
pera de cette question à la Conférence de
Bruxelles, et nous n'avons aucune raison
:e modifier l'opinion exprimée à la Cham-
re par le précédent ministre des colonies,1. Henri Simon. Des accords spéciaux se-ont conclus à la lois pour le statut et pourdélimitation du Togo et du Cameroun,
nplaudissements. )
insi s'achèvera la période de conquête,i nous en viendrons à la mise en valeur

'de notre empire colonial qui a mis à notre
disposition plus de 1 million 600,J00 tonnes

marchandises pendant la guerre, repré¬

sentant une valeur de plus de 3 milliards defrancs. Plus de vingt-cinq Sociétés se sontconstituées, effort considérable de l'indus¬trie privée, pour exploiter notre domainecolonial.
Le ministre est prêt îi appliquer le pro¬gramme très complet de son prédécesseurarrêté pour toutes nos colonies, sauf pourla Guadeloupe.
Ce programme, ajoute le ministre, sera

( incessamment soumis au Parlement. Il com¬prend la création de ports, de voies naviga¬bles. Il est établi pour êtr. réalisé en dixans et coûtera 4 milliards. On ne peut son¬ger à les trouver par un emprunt spéeial àchaque colonie. On s'adres6era au crédit pu¬blic. Il faudra avoir recours à l'institutiond un crédit national colonial et sortir des
ornières,
Sans bateaux, un programme 3i considé¬

rable sera superflu. L'élargissement de nos
moyens navals est indispensable ; c'est pour¬
quoi, étant en Indochine, il a créé «les chan¬
tiers navals qui ont lancé déjà des cargos
de 3,000 tonnes. (Applaudissements.)

Le ministère des "colonie.; a soumis aux
travaux publics un programme d'augmen¬
tation de 800,000 tonnes pour les colonies.
D faut intéresser les tcnctionnaires au

bon fonctionnement des services. C'est ce
que M. Sarraut a fait en Indochine. Le mi-
ristre entend maintenir la continuité do
doctrine dans l'administration. Le Conseil
supérieur des colonies, qui n'a pas été réu¬ni depuis trente-trois ans (Exclamations)fera transformé.
M. sarraut conclut : Il faut avoir confian¬

ce dans nos colonie-r, dans les populationsindigènes et dans l'effort qu'elles veulentfaire pour aider au relèvement de la Fran¬
ce. (Applaudissements.)
Les chapitres du budget des colonies

sont adoptés.
Le rapporteur général cfemande à la

Chambre de tenir séance demain après-mi¬di pour discuter la loi de finances. Maigre
une vive opposition, cette séance est déci¬
dée par 475 voix contre 27, celles des boîtes
à bulletin
M. L.arles Bernard fait observer que cet¬te séance a été votée par 475 voix, alors

qu'il n'y a que cinquante députés présents !
La séance est levée.-

ks retraites ouvrières et paysannes au Sénat
Paris, 2 juillet. — M. Albert Peyronnet

Interpelle le ministre du travail sux les me¬
sures qu'il compte prendre pour assurerl'application normale de la loi des retraites
(Ouvrières et paysannes.
L'orateur dit que cette lot, au vote de la¬

quelle tout le monde Ide la prévoyance aapplaudi, a pénétré chez le6 travailleurs, et
(les patrons y oint donné leur appui. Mais
(les mauvaises conditions d'application et la
guerre ont arrêté son essor. M. Peyronnetïait appel à l'esprit politique du ministre
(du travail pour remettre en pleine vigueuTla loi des retraites ouvrières.
M. Jourdain, ministre du travail, recon

Paît l'imperfection de la législation actuel¬
le en matièïe d'assurances sociales et Tin
suffisance de son application. • Toutefois,
iajoute-t-ii, il ne faudrait pas laisêer croire
Ique la loi est actuellement sans effet. Au
(1er janvier 1914, le nombre des assurés co¬
tisants dépassait trois millions. La mobi¬
lisation arrêta malheureusement cet essor.»

■ M. Jourdain ajoute que l'heure est venue
d'apporter à la loi de profondes transfor¬
mations. il est dérisoire, en effet, d'offrir
des retraites qui ne représentent que 30 fr.
Ipar mois à des ouvriers qui gagnent 25 à
530 fr. pair jour. 11 faut donc réviser les
Itaux. On ne peut songer à faire supporteijà l'Etat des sacrifices nouveaux, mais on
doit faire appel aux ouvriers et aux pa
lirons pour des cotisations plus élevées. La
jcontribution de l'Etat doit être réservée
toux assurés chargés de famille,
î Le ministre annonce qu'il va déposer pro¬

chainement un véritable code des assuran¬
ces sociales. Pour, être complet, le système
d'assurances devra comprendre l'assuran¬
ce-invalidité, car l'invalidité est une vieil
lesse prématurée. On doit établir des ren¬
tes d'invalidité proportionnées au salaire
normal. Le gouvernement estime en outre
que l'assurance doit être obligatoire, et
qu'il faut sanctionner l'obligation.
La discussion se termine par Tordre du

jour suivant :
«Le Sénat, confiant dans le gouverne¬

ment pour simplifier et améliorer la loide3 retraites ouvrières et paysannes, pourla compléter par l'assurance contre l'inva¬
lidité, la maladie et le chômage et pourvulgariser le livret d'assurances sociales
Institué par la loi du 5 juin 1915, passe àTordre du jour. »
On adopte ensuite le projet de loi ratta¬

chant au ministère des pensions le servicedes victimes civiles de la guerre.
Le Sénat s'ajourne à mardi. La séance

est levée.

Un journal qui disparaît
Pau, 2 juillet. — Le « Mémorial des Pyré¬nées », journa quotidien, a suspendu sa pu¬blication en raison de la cherté du papier.Avec lui disparaît le doyen des journauxde la région du Sud-Ouest. I/e « Mémorial »

paraissait depuis 117 ans

i-A VIE SPORTIVE

,-Gloire-

Courses à Enghien
Paris, 2 juillet. — Un léger orage survenu au début de

Ja réunion a été le bienvenu: il a rafraîchi l'atmosphèreet redonné un peu d'élastiçité aux pistes,i Le Pris de la Nivelle a été pour « Lamech », un peudéclassé en cette société; le vieux cheval de M. Denfert-ÏRochereau a mené de bout en bout. Devant la façilité de«avictoire, le jockey de « Yeller-Feller » et celui de a Sar¬
celles v n'insistaient guère, et « Préface » s'emparait de la'seconde place.
Trois partants dans le Prix du Pic du Midi. La sau¬teuse la plus confirmée du lot, « Lone-Pine », est tombéep. rivière, chose rare cependant. Dès lors, a. La-1[de-Hotot » a mené devant « Saint-Quentin », quianulait les fautes. Néanmoins, ce dernier parvenait àrejoindre sa,: rivale dans la ligne droite, : et la. battait'au cours d'une lutte où les deux adversaires montrèrent

•un égal mauvais vouloir.
> Encore un trio dans le Prix de l'Arbixqn. Cette fois,te'est «Précy », qui a gagné aisément devant « Barbara »,Sen faisant son jeu d'un bout à l'autre. « Firminy » a
îpommis des fautes à chaque obstacle.1 « Avessac », « Rallye-Béarn » et aMajunga » sont partisî©n tête dans le Prix du Nebouzan; mais tous trois mar¬
quaient un violent écart au tournant du paddock, a Bel-lAnge » passait alors en tête. En face, a Gorenflot » et
k Avessac » le rejoignaient. Entre les tournants, cedernier disparaissait et malgré tous ses efforts, « Go¬
renflot » ne pouvait empêcher « Bel-Ange » de l'em¬
porter aisément, « Sauterie ». longtemps attardée, finis¬sait troisième très fort.
y « Golliwog » a mené au début dans le Prix du Mar¬
san, mais, suivant so habitude, il renâclait après lekmurnant du paddock et passait insensiblement en
!queue ». « L'Argonne » menait alors, sautant à mer¬

veille, tandis que « Qui-y-Pense » accumulait les îau-
jtes, et, finalement, la fille de « Val-Suzon » battait au
petit galop « Bout-de-Zan » et « Qui-y-Pense», bien

i /revenu.
r Le prix de la Chalosse est resté à «Fantôme-d'Orient»,'battant nettement o Le-Sinaï » et « Romaine-II ».

A. BERNARDIN.

Résultats du vendredi 2 juillet
: PRIX DE LA NIVELLE (haies, à vendre aux en¬
chères), 4,000 francs, 2,800 mètres.

1. LAMECH (A. Bemon) G. 39 50 31 50
à M. P. Denfert-Rochereau P. 30 » 18 50

2. Préface (Drayton), à M. Defeyer. P. 91 » 58, »3. Srrtelles (Lancaster), à M. Pprte. — Non placés taùïa - II (W. Mitchell), Yeller-Feller (G. Mitchell),lame-de-Magny (L. Bara), D^rley (A. Kalley). —- 6 long.,long — Lamech (Tiercelet et Leda-II) est entraîné
ar Fùmagalli.

5,000 francs.

13 50 7 >

I ipar Fùmagalli.
;
PRIX DU PIC-DU-MID1 (steeple-chase)H KflA rrtAtl-OQ

' T. SAINT-QUENTIN (G. Mitchell),à M A. Veil - Picard G. 16 » 8 53
Sfi. La-GroIre-de-Hotot (Parîrement), à M. Jean Stern

— Non placé . Lone-Pine (Dujardin), tombée. — Encol
>— Saint Quentin (Capbearer et Sarbacane-II) est en
graine par W. Davis.
i PRIX DE L'ARBIZON (haies, handicap), 5,000 francs$,200 mètres.
1. -PRECY IQ. Parfrement),

à M, L. Eschenauer G. 19 50 11 i
2, Barbara (G. Mitchell), à M. R. Haymann: 3. F.ir

fttiny (E. Salmon) à M. G. Brossette. — 3 long., 1(•3ong. — Précy (Maximum et Reine-des-Fleurs) est en
traîné par H. Goodacre.1
Pftiy DE NEBOUZAN (haies), 5,000 francs, 2,500 mètr.
1.. BEL-ANGE (F Legrand) G. 24 50 11

à M F. Boittin-Bertin
2. GORENFLOI (R B'erré),

£. M. Brauues*ac P. 13 50 7 »
3. Sauterie (E. Delolme) à, M. Lauzier. — Non placés »[Avessac (Taburet), Rallye-Béarn (G. Séguin), Majunga

KHullne)., Navaja (M Chaurand), tombée, — 2 long..
10 long. _ Bel - Ange (Saint-Ange-III et Lady-Bellairs)| «st .ntrainé pai L Robert.
PRIX DU MARSAN (steeple-chase, handicap), 7.500I .-francs, 3,400 mètres.1 I L'ARGONNE (A. Kalley) G. 40 » 25 «

à M. A Veil Picard P. 19 50 14 50
2. BOUT-DE-ZAN (Parîrement),

à M. Turbill P. 23 50 12 »
3. Qui-y-Pome (P, Thibault), à M. Guerlain. — Non

?lacés : Golliwog (G. Mitchell), Noguette (Ed. Haës). —lông., encolure. — L'Argonne (Val-Suzon et L'Argen
| (tine) est entraînée pai W Davis.
\jPRIX DE LA CRALOSSE (haies), 5,000 ît., 2,800 mètr.1. FANTOME-D'ORIENT (G. Mitchell), G. 54 » 19 50à M. R Haymann P. 29 50 10 »
g. Le - Sina) (Ed. Haës).

à M. Roux de Bézieux P. 35 50 12 »
3. R.oumanie-ll (W. Ilead), à M. de Bourgoing. — NonI iplacés ; Fioiirta II (L. Barré), Hélica^ (J. - B. Lassns),| jMartîal-Law (G. Parfrement), tombé; Crown-Jewel (PThibault), — 2 long.. I 'ong. — Fantôme-d'Orient (Lord
Purgoyne et Sainte-Théodora) est entraîné par Deleyer.

CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT
Les championnats d'athlétisme de la Côte d'Argent,qui constituent chaque année la plus importante réu¬nion d'athlétisme de la saison, auront lieu dimanche4 juillet sur le terrain du Stade Bordelais.Tous les Clubs de la région y participtleurs meifleurs athlètes, qui feront tous leurs efforts

122 pieds, 8 pouces anglais, tandis que le. premier, quiest Irlandais, réussissait 123 pieds 5 pouce "*

Courses à Langea
SAMEDI 4 JUILLET

i La réunion de c</irses organisée par le Horse-Ciub lan-,lyonnais sur l'hippodrome des Chênes s'annonce comme
| f.un gros succès.

PRONOSTICS
p" La Petite Gironde : Ire course. Jolie-Blonde, Offen-
• sêe; 2e, Lampion, Réaction; 3e, Peptone, Roitelet; 4e,

1l 'Ligueur. Galéjade-II; 5e, Dianella. La-Seille.La Gironde : Ire course, Fauvette; 2e. Lecteur; 3e,
Queen-Mary: 4e, Ligueur; 5e, Mademoiselle-de-Blingel.
loueur, Sui-Géneris; 5e, Dianella, Madefoiselle-dë-Blingel.
il Le Sport du Sud-Ouest : Ire course, Fauvette, Ofîen-
ysée; 2e, Lecteur, Fimo; 3e, Peptone, Perine: 4e. Li-
iloueur., Sui-Géneris; 5e, Dianella, Madeimoiselle^de-Blingel.
r

_ x

de

Timbre des quittances
Pour compléter les renseignements que

ivous avons donnés 1.1er sur le timbre des
quittances, nous répondons à ceux de nos
lecteurs qui se sont déjà préoccupés de la
question, que les quittances de 10 fr. et au-
dessous, quand il ne s'agit pas d'un acomp¬te ou d'une quittance finale sur une plusîorte somme, sont exemptes de -timbre.
La nouvelle loi n'abrégeant pas expressé¬

ment les articles 18 à 20 de la loi du 23 août
1S71, les exceptions prévues par ces textes
sont maintenues.
C'est d'ailleurs ce qui résulte d'une décla¬

ration du rapporteur général (2e séance du
20 avril 1920). portant que toute la vieille
jurisprudence connue du timbre des quit¬
tances s'applique tout simplement.

Un ordre du jour des bouchers de Bordeaux
Les bouchers de Bordeaux, syndiqués et

non syndiqués, réunis au nombre de 300 au
siège du Syndicat, 32, rue du Pont-de-ia-
Mousque ;
Après avoir recherché et examiné très

consciencieusement les causes de la haussé
constatée sur les divers marchés aux vian.
des de Bordeaux,
Après aVûir examiné, d'autre part, le

moyen préconisé par M. le Maire dans l'or¬
dre du jour communiqué à la boucherie,
à savoir :

« Le refus formel et général des bouchera
d'acheter du veau jusqu'au jdur où cette
viande pourrait être livrée au consomma¬
teur à un prix raisonnable » moyen dan¬
gereux et susceptible de porter atteinte àl'avenir à l'approvisionnement de la villa
et au prestige du marché des viandes fo¬
raines de Bordeaux ;
Considérant que les fluctuations anor-

maies des cours de la viande du veau pro¬
viennent ae causes multiples, notamment
du retard dans les arrivages en gare, etsurtout de la lenteur dans le transport dela viande de la gare au lieu de vente, et
que la" stfîcte application des règlements
ert vigueur pourrait aisément supprimer;Demandent à M. le Maire, et d'urgence,la mise en vigueur de l'arrêté portant lacréation d'un marché aux viandes reconnu
indispensable par tous, pour supprimer,tant au pôTht de vue de la régularité des
cours que ffê l'inspection des viandes, tou¬
tes les manœuvres qui sont contraires à
l'intérêt général, et d'adopter toutes me¬
sures utiles en vue de contraindre les ré¬
ceptionnaires à transporter dans le plusbref délai possible la totalité des viandes
reçues, des gares d'arrivée au marché de
première main, et cela sous la responsabi¬
lité de l'administration, qui accordera un
délai maximum pour cette opération.

Bordeaux et l'Amérique du Sud
Un projet de convention entre l'Etat etla Sud-Atlantique est à l'étude pour la re¬

prise du service sur l'Amérique du Sud,
que la guerre avait interrompu. La com¬
mission de la marine marchande a chargéM. Bailande, député de la Gironde, d'un
rapport sur cette importante question, guiintéresse si vivement l'avenir du port deBordeaux.
La commission de la marine ne pouvaitmettre en meilleures mains le soin de rédi¬

ger ce document.

Courses à Dax
DMANCHÏV'fï JUILLET

I îiïte, tant par lia qualité que la quantité des engagés.
| \ Gros succès en perspective pour la réunion de dunan-

PRONOSTICS
La Petite Gironde : Ire course, Savoyard-II; 2e, Mo-

, «arque-IV, Divan-II;' 3e, Fontanelle, Citation; 4e, Har¬
vard, Ma-Reine; 5o, Royal-Edward, Arnulles.

I t La Gironde : Ire course, Ago-IIor; 2e, Fndolin; 3e,
I rDoï-Do.va ; 4e, Still-Water; 5e, Armillos.

! Le Sport du Sud-Ouest : Ire course, Chaton-II, Silene-
j-IV; 2e, Divan-II, Monarque-IV ; 3e, Ec. de Salverte,

I IvMon-Amour; 4e, Harvard, Embrun; 5e, Léopard, Ar-
| Nulles.

—

CYCLISME
LE TOUK DE FRANCE

Qnimper, 3 juillet. — Au coutrôk volant, sous uno
fuie battante, passe à 5 h. 4.5, en retard de 50 minu-
ùe sur l'horaire, un groupe de 17 coureurs, P^rmi les-

I fimels tous les leaders figui-aient. Masselis est passé a 5 n.I $0, Louis Heusghem, à 6 h. 1; Scieur, à 6 h. 2. Les
ideux Bretons, Asse et Chevalier, respectivement a b n.
il2 et 6 h. 27. Gerbaud, ayant une roue cassée, a aban¬
donné à Quimper.

VELODROME DU PARC
La Roue d'Or de Bordeaux. — Sérès, Linart, Miquel,

tes trois as du demi-fond derrière mûtes, aux prises en
jtrois manches, entraînés par Saugo, Pasquier, Amerigo.' Puis, quatre importantes épreuves, ayant réuni un chif¬
fre inusité d'engagés : Elimination, Grand-Prix d été,
,vitesse, américaine, primes. Tel est le merveilleux pro-

framme de ce dimanche 4 juillet. Cette réunion sensa-kranello unique, commencera à 3 heures précises. EnI prévision de l'affluence énorme, les portes ouvriront a
| I h. 30.

£

COURSE A P!ED
CIRCUIT PEDESTRE LORMONTAIS

,A l'occasion de leur fôto annuello qui aura lieu le
tfl juillet, la Société des fêtes de Lormont et le Club
.nautique feront disputer une grande épreuve pédestre

I sur une distance de 12 kilomètres environ ouverte à tout[coureur, dont l'organisation a été confiée à l'Union athlé¬
tique bordelaise.
! La liste des prix, qui n'est pas close, comporte à
[l'heure actuelle 150 fr. de prix en espèces et de nora-[foreux prix en nature offerts par les commerçants lormon-
itals.
î Les engagements : 1 fr. pour les licenciés de la F. S.
(A- P- F.; 1 fr- 59 P°ur le3 indépendants, reçus chez M.
Pufraisse, président de PU. A. B., 55, rue du Palais-
iGallien, et chez M. Séneval, 28, quai Numa-Sensine, Lor-| ijnont'

ATHLÉTISME
«a A- BDRPELAIS. — Les jeunes gens engagés dansles' différentes épreuves du Championnat de la Côte

«'Argent sont priés de se trouver dimanche prochainï fnillet sur le terrain_du Stade_è 6 heures très préci-

pour représenter la Côte d'Argent aux Championnatsde France à Paris.
La lutte entre les Rullac, Maurance, Liausu, Arnau-din, Haurefc, Loubatié, Ha.melle. Laure, Rivoalin, Eyrol-les, etc., dans les courses, ne le cédera en rien à cel¬les que se livreront dans les concours : les Allien, Du-porte, Pratdessus, Ribeau, Estang, Pelissier, Lagarde,Casamayou, Nachat, Mock, Saint-Marc, etc. Nous si¬gnalerons entre autres Je saut à la perche, qui rap¬pellera le temps déjà lointain où l'incontesté championGonder franchissait 3 m. 50 et plus.

LES CHAMPIONNATS AMATEURS D'ANGLETERRE
Belles performances tJes Français

Londres, 2 juillet. — Cette après-midi ont commencéles épreuves des championnats d'athlétisme amateurs.Le Français Guillemot, qui était Inscrit pour l'é¬preuve des 4 milles, ne s'est pas présenté, mais danscette épreuve, Gaston Heuet est arrivé troisième; lepremier et le deuxième sont Anglais. La durée de la
course a été de 20 m. 6 s. 4/5.
Paoli s'est classé premier dans le lancement du poidsde 16 livres, avec un jet de 43 pieds, 6 pouces anglais.?I„s classé second dans le lancement du disque avec

i.nHîa nue le. prenf''"" r,r,î
pouces 1/4.

BOXE
LE GALA DE L'AMERICAN-PARIC

Ce gala comporte six grands combats de boxe anglaisequi seront organisés dimanche, à 15 h., dans la grandesalle des fêtes — merveilleusement aménagée de cetétablissement. Le match Routis-Gloria, qui figure auprogramme, sera une remarquable démonstration scien¬tifique du noble art. Le Bordelais Routis est, en effet,considéré à juste titre, comme le meilleur homme de sacatégorie, et il est difficile de lui opposer à poids égaldes hommes de sa valeur. Gloria, challenger du tenantactuel, est l'un des plus qualifiés pour obliger Routis à
s employer à fond; aussi leur choc s'annonce-t-il commesensationnel.

FOQTRALL ASSGCIAT!PN
S._ C. DE LA BASTIDIENNE. — Tous les jeunes gensdésireux de pratiquer le football association sous lescouleurs bastidienne? sont priés de s© faire inscrire

pour l'obtention de la licence 19?9-1921, au siège social,18, avenue Thiers.

NATATION
CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT

Dimanche, à 15 heures, au deuxième bassin à flot, au¬ront lieu les épreuves do la première journée des cham¬pionnats de natation de la Côte d'Argent.Au programme figurent ; 100 mètres nage libre et 200mètres brasse (oadets, débutants, juniors, seniors) ; 400mètres nage libre {juniors et seniors) ; course relais
(4 fois 50 mètres : brasse, sur le dos, aver arm strock,nage libre).

AVIRON
LES REGATES D'IJENLEY

Londres, 3 juillet. — Dans la deuxième journée, au
cours du Grand Challenge-Cup. le huit de Boston se fitéliminer par l'équipe Jésus, de Cambridge, et, dans leDiamond-Scull, le rameur bostonnien Chandler fut battu
par Nussey, de Cambridge.En demi-finales ramées hier, dans le Challehge-Cup.Leander battit Thames; Oxford battit Cambridge. Dansle Diamonds-Sculls, en demi-finales également. Gollan,de Cambridge, battit Fripp (Agecxopft) et J. Beresforcl(Thames) triompha de T. Uussey (Kings Collège de Cam¬bridge) .

L.AWN • TENNIS
CRITERIUM DE FRANCE (DEMI-FINALE)

Dimanche aura lieu à Nantes une des demi-finales duCritérium de France par équipes; elle mettra aux pri¬
ses le Stade Bordelais U. C. (champion de la Côte d'Ar¬
gent), et le Stade Nantais U. C. (champion de l'Atlan¬
tique). Voici les noms des joueurs du S. B. U. C. quiferont le déplacement ; G. Gauyqu, Noau, Guiraut, P;licot, F. Gauyau. L'équipe est très homogène et
grandes chances de se qualifier pour la finale.

LE MATCH V. G. A. M.-BERGERAC
manche 4 juillet, la Vie au Grand Air du Médoc

recevra sur ses nouveaux courts du Parc des Sports duJard-Mérignac, une équipe de Garden-Tennis-Club de
Bergerac, où. joueront MM. Laguin et Desplats, vain¬
queurs du critérium double du Périgord, et deux au¬
tres excellents joueurs. Ce« matches, qui commencerontà 14 h. 30, ont un caractère absolument privé et amical,et il n'y aura .aucune entrée payante.
Dans la matinée, continuation des championnats dela V. G. A. M. Les amateurs de tennis sont cordiale¬

ment invités.

LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE WIMBLEDON
Double victoire do Mlle Lengien

Londres, 3 juillet. — L'avant-dernière journée des cham¬
pionnats du monde sur le gazon a vu une double vic¬
toire de Mlle Lengien, dans le double dames et dans le
double mixte.
Double messieurs. — Demi-finale : Kingscote et Parkebattent Dawson et Mavrogordato, 6-4, 6-4, 6-1.Mixte double. — Demi-îinàles : L. Patterson et Mlle

Lengien battent A. Beamish et miss Beamish, 6-1, 6-4;R. Lycett. et miss Ryan battent Norton et miss La-
combe, 6-3, 6-4.
Double dames. — Demi - finales : Mlle Lengien etmiss Ryan battent miss Arrustrong et miss Mauser, 6-1,6-0; miss Lambert Chambert et miss Lacombe battent

miss Beamish et miss Hoggarth, 6-1, 61.
LA COUPE DÀVIS

Parie, 3 juillet. — Un premier tour de la Coupe Davis
aura lieu les 8, 9 et 10 juillet; à Eastbourne» entre les
équipes américaines et françaises (formées par l'U. S. F.
5. A.) qui sont ainsi composées :
Amérique : Johnston, Tilden R., Williams et Garland.
France ; A.-H. Gobert, W. Laurentz, N. Décugis et

Brugnon.
L'équipe gagnante jouera le deuxième tour à Searbo-

rough, les 15, 16 et 1/ juillet contre los Iles-Britanniques,
qui auront pour représentants JfL Roper Barrett, Mayer,
Kingscote, J.-C. Parko et. F.-M. Mavrogordato. Les ga¬
gnants joueront la finale contre les Hollandais qui,
ayant déjà gagné leur premier match contre les Sud-Afrî"'
cains, avaient pour cette rencontre désigné MM. C--J.Van Lennep et S. Diemer KooL
L'équipe gagnante de cette finale devra aller en Aus¬

tralie pour tenter d'enlever aux joueurs australiens le
classique trophée.

LES JOUEURS FRANÇAIS AUX OLYMPIQUES
Paris, 3 juillet. — Le comité directeur a désigné les

joueurs suivants pour représenter la France aux jewxolympiques ; 1. Décugis. 2. Blanchy, 3. Samazeuilh, 4. E.
Erroot, 5. Dupont, 6. Manset, 7. Danet, 8. Hirsoh, 9.Cousin.
Doubles' : 1. Décugis-Germot, 2. Dupont-Hirsch, 3. Sa-

mazeuilh-Blanchy, 4. Danet-Hirsch, 5. Flouch-Le Uiuellee,
6. Danet-Leîébure, 7. Albarran-Triboulet, 8. Cousin-Xr...Dames : 1. Mlle Lengien. 2. Mme Biliout, 3. Mme Gol»-
ding, 4. Mlle S. Amblard, 5. Mme Vaussard, 6. Ml/o
d'Ayen, 7. Mlle Çnusjtu
Doubles dames : 1. Mlles Lenglen-d'Ayen ; 2. MinasGolding-Vaussard ; 3. Mlle Amblard-Mme Biliout.
Doubles dames : 1. Mlles Leglen-Décugis : %. Mmes

Billout-Germot; 3. Mlles D'Ayen-Hirscb; 4. Mir&s Gol-ding-Blanchy ; 5. Mlles S. Amblard-Dupont; 6. Miles Cou¬sin-Cousin.

Concours du Conservatoire
Que la tâolie du }ury est Ingrate ( Les criti¬

ques ne lui sont pas épargnées. Cependant, il
ne voudrait laire à personne nulle peine, mê¬
me légère. Et sa Douté s'est étendue vendre¬
di à tous les candidats avec la plus généreu¬
se indulgence.
Reconnaissons loyalement Que le concôurs

de chant ne méritait pourtant pas une telle
prodigalité dans l'attribution des récom¬
penses.
Ce sont les hommes qui ouvrirent le teu. M.

Joseph Salvat a une voix assez étendue, mais
une diction quelque peu pâteuse. L'articula¬
tion n'est pas irréprochable non plus chez M.
ltuviella, mais le timhre est d'une agréable
sonorité et l'adresse du chanteur incontesta¬
ble. M. Jean Lacave tait entendre une voix
profonde, assez rude et d'une émission quel¬quefois malaisée. Malgré un fâcheux accroc,M. Labaste atteste une réelle expérience dans
sa façon de conduire une voix homogène etétoffée. M. Marcel Vigneau chante du nez
avec une juvénile conviction.
Le concours féminin, sans apporter aucune

révélation, fut plus honorable dans son en¬
semble. Quelques défaillances mises à part,Mlle Le Maire fournit une excellente audi¬
tion, qui permit d'apprécier la fraîcheur de
sa voix et de précieuses qualités de virtuosi¬
té. Mlle Lagueyte avait courageusement choi¬
si un air difficile, qui, malgré la vigueur do
sa voix, lui réserva quelques mécomptes. Mlle
Mourrut, dont le timbre n'est peut-être pasd'une coloration très vive, eut du moins le
mérite de chanter fort correctement l'air
d'« Orphée# (J'ai perdu mon Eurydice), pour
lequel les dilettante bordelais peuvent à bon
droit se montrer difficiles. Mlle Brouillet >
avait choisi un morceau adéquat à ses
moyens. Elle fit une très bonne épreuve, ain¬si que Mlle Blanche Sabrou, dont on doit jiouer la diction expressive et intelligemment
nuancée. Bonne audition aussi de Mlle Odette
Clauzure, qui eut quelques notes de sopranifort joliment filées. On entend ensuite une
gracieuse représentante de la Serbie, Mlle
Draga Guiritch, dont la voix, suffisamment
étendue, est d'une particulière séduction.
Ici se produit un incident. Une jeune fille

apparaît, habillée d'un vert tendre, l'air doux
sous ses cheveux blonds. Mais ce,n'est qu'une
apparence. Mlle Yvonne Dublanc, qui, nousdit le programme, a été malade en I9ls et 1919,retrouve en effet toute sa vigueur pour dé¬clarer que la décision prise â son égard dansle concours d'opéra-oomique ne lui permetplus d'avoir -confiance dans l'impartialité dujury et qu'elle ne concourra pas. Quelques
applaudissements accueillent cette déclara¬
tion. Le président brandit sa sonnette. Et Mlle
Dublanc ayant regagné les coulisses, l'inci¬dent est clos.
Le concours est clos également sur l'au¬

dition de Mlle Yvette Albagnac, dont la voix
est limpide et assouplie.
Après une longue délibération, le jury, com¬posé de M. Crocé-Splnelli, président, MmesGrédy et Lucas, MM. Gaston Sarreau, le doc-

vendredi après-midi. Le premier invoque sabonne foi; les trois autres renouvellent ieurs
aveux.
Requiert M. l'avocat général Dalesme. Plai¬dent, Me Prieur pour Marquez et Rultz, MeOdin pour Duque Me Augé pour BaldameroAprès une très longue délibération, le Juryrend un verdict négatif en faveur de Balda¬

mero; afflrmatif pour les trois autres accusés,les circonstances atténuantes étant accordéesà Rultz seulement.
En conséquence, la cour déclare Baldameroacquitté, et condamne ;
Saturnlno Marquez H cinq ans (te travauxforcés et à dix ans d'Interdiction de séjour.Donato Duque, à cinq ans <ie travaux forcéset à dix ans d'interdiction de séjour.Esteban Ruitz, à quatre ans d'emprisonne¬ment et à cinq ans d'interdiction de séjour.

LE MEURTRE D'UN MAROCAIN

r L£ 17 ,avrl] dernier, le Marocain Ali benLadjenade et une femme, ffcn amie déjeu¬naient dans un restaurant dés quais'Un au¬tre Marocain, Hamed ben Azi, âgé de vingt-quatre ans, vint les
_ trouver, et demanda àla femme l'adresse d'une de ses compagnesqui, dit-Il, lui avait volé 60 fr.Cette adresse nn lui ayant pas été donnée,Hamed ben Azi s'en prit à AU ben Ladjenade,,l'i notamment: «C'est toi qui as mon-te le coup à ton amie pour qu'elle n'indique

Cr-heKianrie^se' soutiens celle qui m'avolé. Eh bien! tu vols cette balle de revolver,si tu ne I as pas dans le ventre ce soir, jeperds mon nom. > ' J
Ali ben Ladjenade répondit; «Si tu es unnomme, battons-nous à coups de poinff. »Ahmed ben Azi accepta, et une lutte s'en¬gagea; mais les deux adversaires ne tardé-r«jit Pas à être séparés par des témoins de lascène, et An ben Ladjenade se rendit à sontravail, à bord d'une gabare.

b?u 4/îMui l'avait suivi, attenditpatiemment qu il descendît du bateau. Il s'a¬vança alors vers lui, le provoqua, et de nou¬veaux coups furent échangés entre les deuxMarocains Ayant le dessous, Ahmed ben Azitira un couteau do sa poche, et en porta deuycoups à son adversaire, qui eut le cceur per¬foré et ne tarda pas à rendre le dernier sou¬pir.
Le meurtrier, qui avait pris la fuite, futrapidement arrête; il a comparu devant leJury â l'audience de samedi matin.
L'aocusé, qui est interrogé avec ls con¬

cours d'un interprète, prétend que s'il a fait
usage de son couteau, c'est parce qu'ilavait étë attaqué non seulement par Ali ben
Ladjianade, mais encore par plusieurs de
ses camarades.
Requiert, M. l'avocat générai Mettas ; plai¬de, M« de Gaye.
Le verdict, àffirmatif sur la seule ques¬tion de coups et blessures,, accorde les cir¬

constances atténuantes. En conséquence,Hamed ben Azi est condamné à cinq ans
d'emprisonnement.

♦

Les condamnés à mort Rousseaux
et Guendoux ne seront pas exécutés

Mes Chancogne et Brouillaud ont reçu ven¬dredi du secrétariat de la présidence de laRépublique une lettre les informant, en ré¬
ponse à une demande d'audience, que le chef
de l'Etat venait d'user de son droit de grâce
en faveur de leurs clients Rousseaux et Guen¬
doux, condamnés â mort par la cour d'assi¬
ses de la Gironde, le 5 mars 1920, pour assas¬
sinat du brocanteur Dupuy, cours de laMarne-
La peine capitale est comjmuée en celle des

travaux forcés à perpétuité.

BOUR D'APPEL 48 CHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président

Un arrêt à retenir
HAUSSE ILLICITE DE LOYER

M. Merlet, propriétaire, rue Gaspard-Phi¬
lippe, avait, le 1er janvier dernier, élevé à
2,400 francs le loyer d'un logement qui était
de 600 francs en 1914 et qui avait été succes¬
sivement porté à 900 francs et 1,200 francs.
Son locataire ayant déposé une plainte, letribunal correctionnel avait condamné M.

Merlet â 200 francs d'amende et â 100 francsde dommages-- intérêts.
Sur appel «à mlnima s, énhrgiqucrnent sou¬

tenu par M. l'avocat-général Mettas, la ie
chambre de la cour a condamné l'exigeant
propriétaire à un mois d'emprisonnement
SANS SURSIS, à 2,000 fr. d'amende et à 1,000francs de dommages-intérêts envers son loca¬
taire, partie civile au procès.

tricha at&tntaire le dimanche 4 juillet courant, à 8 h.
30 précisée, salle vlUefranque, avenue Oarnot, Cenon.
PREVOYANTS DE L'AVEN» (815e section). — L'ae-

sëmbfee générale du il " "dernier ayant donné des
convoqués pour

'

illet

rvril dernier aj

résultats incomplets, lea sociétaires sont'assemblée extraordinaire atnentmble le 4 juillet 1920, au
siège habitue], 4, place Picard, pour le vote do la mo¬dification aux statuts, déterminée par le dernier Con¬
grès.

SOCCIETES ARTISTIQUES
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE. — Nous rap¬

pelons aux famiiles que le départ pour l'excursion que
cette. Sooiété organise dimanche 4 juillet au domaine deLa Tresno, a lieu gare d'Orléans, a 7 heures. Dépôt de
cartes ohez M. Paumons, 63, rue Sainte-Catherine. Der¬
nier délai vendredi.

ASSOCIATIONS DIVEJRSBS
U. F. et P. G. DES MEIRES, VEUVES ET ORPHE¬

LINS DES MORTS POUR LA PATRIE. — Réunion
dee Association^ fédérées îvauves de mutilés de la Gi¬
ronde), dimanche 4 juillet, à 9 ni 30, à l'Athénée muni¬
cipal.

niVHRPFÇ RAPIDES,, AeTDTV^T'ury,Ul n U IIwLv Ex-F"* de lafSûreté et D'en droit, D'\
(Consultât, gratuites, Bureaux ; 34, rue Rolmn, Bordeaux).

—

Chronique Théâtrale
tinAND-TIlÇ£A$riUE

Samedi, dernière de « l'Aiglqn ».
Dimanche, en matihée, à 7 k 15, et en soirée, &8 h. 30, et lundi, en soirée, irrôvocablement dernièresreprésentations du chef-d'œuvre d'Edmond Rostand :

« Cyrano de Bergerac ». Cette admirable comédie héroï¬
que sera interprétée par la taoupo complète du théâtrede la Porte-Saint-Martin, dç Pari6. Location ouverte.
Prochainement, M. de Fémudy, sociétaire de la Co¬

médie-Française, et Mme Thérèse Kolb, sociétaire de la
Comédie-Française,, dans « lea Affaires sont les Affaires ».de M. Octave Mirbeau.

APOLLG -TIIL.VTUE
Une pièce gaie, légère, traitée avec infiniment d'es¬

prit, « fa Petite Fonctiomnçiire », comédie de Capus, estjouée par la compagnie F. GaJîipaux. Suzanne GoIJs-
tein. est exquise de naturjel, et Galipaux a fait du rôledu Vicomte une création inoubliable. Un petit acte deFélix Galipaux commence" le spectacle. Dimanche, mati¬née. Mardi, « Monsieur Ve Directeur ».

BOUFFES - CASINO D'ETE
On chante, on rit, 09. danse, on s'amuse follement à

l'opérette d'Alex. Couifet, et o'est ce qui explique le
succès sans précédent de « Moins yeuve que joyeuse ».Tout Bordeaux fredoifne 'les airs délicieux de la parti¬tion. Le 1er acte est un ' long éclat de rire. Le 2e acte
est exqul6 d'émotion et de sendresse. et enfin le Se
acte est un enchantemeifft avec 1 les Natta » dans léur
sonsationnei numéro. Dimanche, matinée.

TWANON
Gros succès h la revue : « Non, sans blague », pourles nouvelles scènes et "lia méthode Carpentier, jouée parJamtte Denarber 'et Albert Tiluze. Succès également

pour la nouvelle comiafere, la bella Viviana, qui est
une chanteuse accompli^,. Rien d'étonnant à ce qu'il yait toujours du monde ,à Trianon _et qu'il soit toujours
prudent de retenir ses places. Dimanche, matinée. ~
Téléphone 47-16.

CASINO DES QUINCONCES
Samedi, le plus bea n numéro de théâtre. La Loîe Ful-

ler. et ses élèves ont été remerciées par la reine de Rou¬
manie, pour le concours qu'elles ont prêté jeudi auGrand Opéra de Pa cis à la représentation du « Lys dela Vie », omvre dé ls^ reine, donnée devant tout le mondeofficiel et diplomatique. On a acclamé la beauté, lecharme et la splendeur des dames lumineuses. Elles vont
faire courir tout BBordeaux samedi S juillet et jours sui¬
vants. au Casino dès Quinoonces. C'est le gros succès dela saison. Location; ouverte de 2 à S heures.

Une heureuse découverte
Un habiie chirurgien, te docteur LIVET-

GAKIGUE, spécialiste herniaire, de la h'a-
cuité de médecine de' Paris, a trouvé le
moyen, au cours de ses nombreuses opéra¬
tions de hernie, de vaincre cette découra¬
geante infirmité sans avoir besoin de por¬ter' de bandages gênants ni de courir les
risques d'une opération. Sa méthode étant
absolument indispensable à chaque her-
nieux, pour que tous puissent se la procu¬
rer sans aucune dépense,. elle sera adres¬
sée gratuitement et discrètement emballée
à toute personne.- envoyant aujourd'hui mê¬
me son adresse à la succursale de l'INSTl-
TUT ORTHOPÉDIQUE de PARIS (Division
54), 23, rue du Mirait, à Bordeaux, près dela Grosse-Clocïhe. Puisque cela ne coûte
rien et n'ëhgage à rien, rie manquez pas
d'écrire tout de suite.

Etni Î»f6 unouéaruli ....,Tr0
fEnuseriu 2>re Ro^a NANTES

Bx/pos.et Degust. 35, Boul"Hau8Smann.PARI!

Agents dépositaire! â BORDEAUX :
MABfiuiLLE es Biussbus, 33, Bout1 Antoine Qautiei

informations
Fêle de charité tîn Bouscal

„ , - --- s Le programme de la fête de charité qui serateur Bert Tony-Bernard et Lafont, rend le flonnée le 4 juillet, dans la prooriété de M. leTrflnrt br r-iiiv-r*. v-v 4- /I r, V, — I ^ V — _ . — . „ - — 4- î -A . . . . . , . . V.,- v.
verdict suivant dans lequel, pour un motifdlrimant, Mlle Dublanc a seule été oubliée :
Hommes. — Premier prix. M. Labaste.
Second prix : M. Ruvieila.
Premier accessit : MM. Salvat et Lacave.
Second accessit : M. Vigneau.
Femmes. — Premier prix, à l'unanimité?:Mlle Le Maire-
Second prix : Mlles Clauzure et Brouillet,-Premier acceéslt : Mlles Lagueyte, Guerflfchet Labrou.
Second accessit : Mlles Mourrut et Âlbagp.ac.

Beaux-Arts
La lande n'est ingrate que pour les in¬

grats. Elle est riche en visions et en émo¬
tions pour ceux qui s'assimilent 'ses beau¬
tés et son âme par une longue initiation.
Au premier rang des familiers d« la lan¬de se place M. Marius Gueit, qui lui doit

une série de toiles très justement remar¬
quées. Il l'a étudiée sous tous ses aspects :
masses profondes sous un c»el tourmenté;
molles ondulations de la dune et de la
bruyère argentée% par la ta>e: lacs de mé¬
lancolie; sables dorés, etc. L'artiste a
bien vu et beaucoup retenu. C'est cette
lente pénétration des paysages qui donne
à. ses œuvres cette tendresse robuste, cet
émoi vrai et salubre comme la nature elle-
même. La série landaise marquera dansl'œuvre si diverse de M. Marius Gueit.

AI flAMBRA-TIlEATRE
Four les deml&fes fois sur la scène, Dufleuve, le chan¬teur comique si populaire et l'amusant sketch «Tête hTête », agréable et spirituelle fantaisie de MM. J. Val-

my et W. Rodstar; adaptation musicale de M. G.
Joyeux.

SCALA-TIIKATKE
Tout BprçteatLX sera dimanche, en matinée et soirée,à la Bcala, pour applaudir une dernière fois «la Folle

Esoapade ». ses excellents interprètes et l'orchestra im-
peocable do M. Sicouly. Clôture irrévocable de la sai¬
son. Réouverture en septembre.

ALCAZAR
Vendredi 2, samedi 3 et dimanche 4 juillet, adieux dela troupe. Spectacle formidable. Le 8 juillet, ouverturede la saiscfn de Ciné-Music-Hall, spectacle populaire, lesmeilleurs uima et les meilleurs numéros.

AiWEIUCAN-PAHK
Dimanche,, en matinée et en soirée, dancing avec lemeilleur orchestre du genre; en soirée, cinéma en pleinair, patinage toute la journée, attractions diversesi

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
. Merveilleux programme. — Dimanche, eu matinée et.
; soirée : «L'Or maudit», drame; «la Conquête d'unCœur », comédie; « Impéna », 7c épisode (les exploits dudooteur. Master) ; « Actualités », etc. Loc. : Télëp. 13-38.

LES GRANDS CIRQUES FRANÇAIS
Dimanche 4 juillet, deux grandes représentations sontdonnées : la première en matinée à. ttois heures, laseconde à 8 h- 30. Il sera prudent de retenir ses placesétant donné le gros succès remporté hier, samedi, parce spl.endide établissement. Location de 10 h. 30 à 11 h.30 et de 14 heures à 16 heures.
CONCERT AU PROFIT DES PAUVRES

De la paroisse Salnt-Viotor d'Arlao
Dimanche 4 juillet, à 15 h., dans la salle de théâtrede Saint-Victor d'Arlac, 144, rue Mouneyra, la Confé¬

rence de Saint-Vincent-de-Paul donnera sa séance an¬
nuelle au profit des pauvres.
Cette séance oomprendra une partie de concert- éfc

une comédie, « le Flibustier ». de Jean Richepin.On trouve des cartes d'entrée â la sacristie dè l'égliseSaint-Victor, 144, rue Mouneyra.
SKATING-PALACE

Ce soir dimanche débutera M. Klepkens'Bill, (jtti tièn-dra le Jazz. Nul doute que tout Bordeaux ne vienne
applaudir ce roi du Jazz qui sera, une révélation.

FA M ILY-CINEM A (rue Mondoriard)
« L'Avarice », série « Sept Péchés capitaux », avec Fran-

cesca Bartini; «Impérieux», 2e épisode, etc.
THEATRE GIRONDIN' (chemin rte Pessac)
Dimanche, « Martyre » (fin) ; Impéria. Attraction.

SA INT-PRO.Ï ET CIN EMA
Dira., « Les vrais Coupables », coin, émouv., dern. vision.

»

SPECTACLES du 3 Juillet
GRAND THEATRE. — 8 h. 30 : L'Aiglon.
U'OLLO. — 8 h. 30 i La Petite l'onctionnalic.
BOUFFES - CASINO D'ETE. - 8 h. 30 : Moins
Veuve que Joyeuse.

l'RIANON. — S li. 30 : Non, sans blague ! rev.
SC.ALA. — 8 h. 30 : La Folle Escapadfe.
CASINO DES QUINCONCES. - 5 h., Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons I rev.

ALHAMISltA. - 8 h. 30: Tète à Tête, Dufleuve.
ALHAMRRADWCJNMi. — Apéritifts-concerts
dansants; jardins. Entrée gratuite. — 8 h. 30:
Grand bal.

AMERICAN-PAUK: Patinage. Bah Cinéma.
SKATING-PALACE. - 8 h. 30: Patinage et bal
CIRQUE-FRANÇAIS. — 8 h. 30; Spectacle varié.

ALA FOIRE DE BORDEAUX
-WAAA"

«CE QU'IL FAUT SAVOIR». — La Farina
Phosphatée LAROUSSE n'est pas un pro¬
duit de substitution. C'est pour bébé un
aliment complémentajre' qui doit lui être
donné à partir du huitième mois. C'est avec
les phosphates qu'on « fait des oe », qu'on
i fait des dents ». MAMANS t exigez la
Farine Phosphatée LAROUSSE. Vous la
trouverez dans toutes les pharmacies et
93, coups Balguerie, Bordeaux.

LA MAISON ELECTRIQUE

Exposer est bien, prouver est mieux
La Société de l'AUTO-INJECTEUR M. M.

voitures
cette raison

. étant répan¬du dans lé public, et notamment dans la
région du Sud-Ouest, à plusieurs milliers
d'exemplaires, c'est à l'usage qu'il a prati¬
quement démontré, mieux qu'en une expé¬rience d'expositio-n, ses irtervèilleuses qua¬lités (économie d'essence allant jusqu'à40 %, décrassage interne absolu des mo¬
teurs). Ces avantages inégalables sont con¬
firmés par les attestations que la Société de
l'AUTO-INJECTEUR M. M. a reçues, etqu'elle tient à la disposition du public à la
Fo-ire de Bordeaux, stand 21, bâtiment E.

Tracteur viticole
Démonstrations lundi 5 après-midi et mar¬di 6 juin, Châteaimeuf-Léagnan (tram rou¬te de Toulouse) .

TDFLXOja.31,
Tous les jours, dégustation gratuite duTRICAL, de 3 heures â 6 heures, comptoir L,allées du Commerce.

Tout pour l'éleetricité est le véritable m
à employer devant la variété des ajUdei
exposes, qui font l'admiration des visiteurs,
A citer : pendule électrique, moteurs pou^
machiné à coudre, appareils T. S. F., ainsi
que les bronzes d'éclairage et les radia¬
teurs fabriqués par cette firme. Tôus ce*
articles sont toujours en stock A «V
MAISON ELECTRIQUE, 42. rue bainwl"
à Bordeaux, à des prix défiant
concurrencé.;

Reini,
tout?

Les agriculteurs visitant la Foire de Botv
i a .i 1 f —— 4 A —iv / > Ar, r\Â T* I me TV 7*A^

p«
TOLVERE CAFFARO, et son SOUFRE GU¬
ERIQUE, pour le traitement des maladies
de la vigne. Ces produits ont déjà obtenu
c'ans les vignobles italiens des résultats re¬
marquable®. Nous engageons les viticul¬
teurs soucieux de progrès à demander, GA*
LERIE de la VICTOIRE, stand 2 bis ou
l'AGENCE GENERALE, 24, rue SA1NT-LAU-
ItENT, téléphone 19.33, tous renseignement*
et notices explicatifs.

STAND DES ALLIÉS
Cesit àvec un grand plaisir pour l'indus,

trie automobile française que l'on
mirer le CAMION BARjRON VIALLE S ton¬
nes à cardan et essieu portant avec trans¬
mission oentraie.

STAND DES ALLIÉS
On peut admirer au Stand LUC OOURT,

un superbe coupé limousine dernier cii, a m
si qu'une camionnette avec démarreur et
écfalrage électriques.

Petite Chronique
Chien berger belge groenendaël, poil noir,du cheûil municipal, répondant au nom de

« Cortie », muselé: collier Inscription < Àrras,né à Cottenchy (Somme), perdu la nuit der¬
nière, au cours de la poursuite d'un malfai¬
teur. En cas de découverte, prière d'aviser
la Permanence.

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Toutny.

*Sûi&kCrème
EcîipsèPOUR

CHAUSSURES

tu RAElYTn|tlallafiSF m ra Ms$2§J' «a 15, rue Vital-Caries, Bdx

RHUMATISANTS
les-Bains (Landes). Pour notice, écrireaa Directeur

*mm\
réalise une grandi économie..
améliore incomparablement
tous potages et sauces. iAf
WEN VtNTE. PARTOUTIU.

lEMAHON
Machimes à écrire

DERNIER MODÈLE

Livraison
immédiate

Remington Typewriter
Company

io, allées de Tourny
BORDEAUX

s

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIÎ-

fia « juillet 1920

BULLETIN FINANCIER
Au début de la séance, la tendance se présentait en¬

core
. moins satisfaisante qu'hier. Des achats eïiectués

surtout au gioupe des Mines d'or relevaient par la suitela cote en coulisse.
Au parquet, sauf les Rentes, qui font preuve de 1er

metô, l'allure des groupes est hésitante. Banques cal.
mes. Rappelons quo c'est ie 5 juillet que se termih®l'émission de 200,000 actions de 500 irancs de la catégorie~ " ~

" * "

TouttB de la Société Centrale des Banques de Province,
pei'so.nne, actionnaire ou non, peut souscrire à titre reductibie. Les souscriptions sont reues à Paris, à la So¬ciété Centrale des Banques de Province, 41, rue Ci
.bon, et dans ses agences, ainsi qu'en province, chez

Cain-
1è'* ■

banquiers, membres du Syndicat des Banques de Pr./vince. Navigations indécises, Rio oflerfc; Sucres délaisse hEn coulisse,les Pétroiifères accentuent leur lourdeùr.
Valeurs russes discutées. Les Mines d'or sont lecherche*";
et enregistrent quelques progrès. Les Diamantifères i
trogradent; Mexicaines animées. Bon courabt d'èchfi
ges en Coloniales et en Caoutchoucs.

a

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % libéré, 101 70; non libéîé.

101 80; b %, 88 35; 4 % 1917, 71 10; 4 % 1918 libéré, 70 bu.
3 j, amortiss., 87 85; 3 %, 58; 3 % amortiss., 68 25: Obi
4 % Ch. 1er Etat, 325; Crédit National 5 %, 494; Maiia.
gascar 1897, 55 75; 1003-1005, 66; Afrique Occid. française*
333 50; Tunis 180Z, Z83; Maroc 1014, 414; Argentine IbOt,

Or- — Londres, 1er juillet. —. Marché clos.
Plomb.Londres, 1er juillet. — Comptant, 34 5 ($3) slivraison éloignée, 3.'».; anglais, 36.Zinc. Londres, 1er Juillet. — Comptant. 41 10 (4f10); livraison éloignée, 43 5 (42 i0)>OLEAGINEUX. Marseille, 30 juin. Graines iarachides décortiquées à Sec Conomandel 180' (tendeurs);ordinaires, 155 (Ve odeurs) ; décortiquées de Chiné; 18f(vendeurs); ricins, 120; sésamea de Chine, 190 nominal.Grainës de lin du Maroc brut pour net, 155 (vendeurs).
Hvile'i„»dc fàiim & fabrique : arachides, 350: oo-prahs, 310; parrnjfetes, 305.
Tourteaux : Arachides, 45 à 55; vésamés. 46 & 60; côl-zas, 48; lins, 81: pavots blancs. 51: coprahs, 54; palmlstes, 34; riems, 34, le tout aux lOO kilos, prié eh fabri¬que nu par wagonr. do 10 tonnes rainimuin.
SALAISONS. — New-York, 1er juillet. __ Saihdmr<prima W. st. 20 60 (20 70); Viddle W., 20 45 à 20 55.Chicago, 1er juillet. — Saihdoux, juillet-, 20 20 (20 36) ■septembre. ; porcs, juillet, 32 55: septembre, 34 70:bs. - juillet. i7 85; septembre. 18 92: bacon HafdS)., 17\ 181 P°rSs- }éSèt6. 15 à 16 19; lourds. 14 £5 h 15 75. U-. eccttes du leur en pers : r'm tmi-t/m- t. V3.000; Chiagp, 33,yOO.
SUIFS 61 GRAISSÉS - Varia. _ Marché du mriï ifia î? i. —, °!to officielle . eu forte baisse. Suifs,indigène de boucherie, :I60 (320) ; on brancJles. 17S (224)Londres. 1er fu.it.» Suils australiens, sans change-
Londres, 1er juillet,

ment. 1

Excellente capture
Deux cambrioleurs sont arrêtés

par des agents cyclistes
Les agents cyclistes François, deanton et

Recluzeaux, effectuant une roncte allées Da-
niour, samedi malin, vers "une heure,avaient leur attention attirée par deux indi¬
vidus d'allures louches et qui rasteeint les
ruaisons. Les policiers, se doutant qu'ilsétaient en presence d'individus en quêted'un mauvais coup à faire, entourèrent les
deux individus, leur crièrent : « Haut les
mains ! » et les fouillèrent; ils étaient munis
de l'attirail complet du cambrioleur, à sa¬
voir : ciseau à froid, rossignols, pince-mon¬
seigneur, iamipe électrique, etc.
C'étaient deux déménageurs ; Emile B...,

âgée de trente-trois ans, demevurant rue de
la Cliartresue, et Louis B..., d'un an moins
âgé, demeurant place Mériadeck. Conduits
è la Permanence et interrogés par M. Petit,
commissaire de service, les deux déména¬
geurs avouèrent qu'au moment où ils du¬
rent rencontrés par les agents cyclistes, ilsvenaient de tenter de (cambrioler la maison
43 rue Marsan, mais ils avaient été déran¬
gés par des passants.
M. Retit se nendit alors à. l'adresse indi¬

quée et releva effectivement des traces d'ef¬
fraction sur la porte de la dite maison; lespesées avaient été faites à l'aide des outils
dont étaient, porteurs les deux suspects. Cesderniers ont été envoyés au fort du Hâ, àla disposition d'un juge d'instruction, sous''inculpation de tentative de cambriolage.L'un et l'autre ont eu déjà, d'ailleurs maille
•pt partir avec la justice.

général Ooudart, 42, chemin de Tivoli, au pro¬
fit des mutilés et osphelins de guerre, com¬
prend des éléments artistiques des plus in¬
téressants, avec le concours de la musique
du 144e; de M. Guillomy, ténor de l'Opéra de
Marseille; de M. Bigaray, violoncelliste.
La « Marseillaise » sera chantée par Mme

Mady-Marzel, du Grand-Théâtre, avec accom¬
pagnement.
Buffet et quête au profit de l'Œuvre. Ouver.

ture des portes à trois heures. Tous les orphe¬
lins de guerre qui se sont fait inscrire sont
priés de.se réunir chez M. Lynch, président,
rue Henri-Pihel, 1, le dimanche 4 juillet, à
une heure trois quarts.

FermeStire des Cîtafcuîcrîcs
Comme suite à une décision prise en as¬

semblée générale, les magasins de charcute¬
rie de la ville de Bordeaux et au département,
de la Gironde seront fermés toute fa journée
du dimanche pendant les mois de juillet,
août et septembre.
Les membres de la corporation engagent

leur clientèle à effectuer leurs achats le sa¬

medi, de manière à ne pas favoriser les rares
confrères qui ne so conformeraient pas à cette
mesure de solidarité professionnelle et so¬
ciale.

Aux victimes de la gaerré
La Fédération départementale des Associa¬

tions de mutilés, réformés, etc. avise les in¬
téressés qu'elle organise dimanche 4 juillet,
à neuf heures du matin (Athénée municipal),
une grance réunion au cours de laquelle se¬
ront donnés, par les délégués girondins, les
résultats des travaux du dernier Congrès
national.

QiitlSlagc du port de Bordeaux
Par décision de la direction des ports ma¬

ritimes et en conformité de l'avis de la com¬
mission d'enquête, les taxes d'usage de l'ou¬
tillage du port de Bordeaux seront ^majorées
comme suit à partir du lundi 5 juillet 1920:
Grues ordinaires, 40 %; engins de force, 20 %;
appareils d'accouplement, 20 %; appareils dé-
chargeurs et transporteurs aériens: sur taxe
au tonnage, 25 %; sur minimum de percep¬
tion, 15 %; appareils à poteaux de mines,
30 %; bennes automatiques et ordinaires.
30 % ; pavillons et hangars, 15 %; éclairage
accidentel. 20 %; hangar-fourrière de Paluda-
te, 25 % ; parc a poteaux de mines, 20 %.
Les taxes d'usage de l'outillage de Bassens

restent soumises i la majoration de 20 % des
( taxes appliquées à Bordeaux.
Société d'agriculture de la Gironde
En 1920, un concours de vacherie av.ee prix

de 300, 200 et 125 fr., legs Camille Godard, aura
lieu entre les propriétaires de l'arrondisse¬
ment de Lesparre, des cantons de Gastelnau,
Blanquefort. 1er et 2e cantons de Bordeaux,
Audenge, La Teste, Arcachon. Les inscrip¬
tions sont reçues à la Société d'Agriculture,
7, cours de l'Intendance, jusqu'au 10 juillet-

Pharmacies ouvertes le 4 juillet
Cours Balguerie, 69; rue Lngrange, 8; rue Pondau-

dège, 39; rue Esprit-des-Lois, 1S; rue Marguux. 31: rue
du Palais-Gallien, 6; allées Damour, 10; ruo Daaphine,
37; chemin d'Ares. 36; rue Jean-Burguet, SI; rue Saint-
Genès, 66: rue Gaspard-Philippe, 32; cours de la. Mar¬
ne, 206; rue des Salinières, 22; cours de la Somme, 114;
rue Paulin, 10; cour» Victor-Hugo, h Bêgle^g rue du
Pas-Saint-Georges, 36; boulevard A.-Gautier, 130; place
du XlV-Jmllot, la Baetide; ruo de Bèglee., 169; rue Ju¬
daïque, 173; rue Fondaudègc, 160.

14, Plaça Gambeîta
!fl LCl laM il 1$ (angle Porie-Dijeanx.)

-A.0«XS.e>lX0233t©3tl.t
Cranti choix de pendules, Carillons Westminster

ETAT CIVIL
DECES du 2 juillet

Mme Tralnond, 24 ans, rue Porte-Dijeaux, 51.
Julien Saint-Cricq, 52 ans, rue Achard, 233.Germaine Malet, ans, rue1 Pérey, 19.
Antoine Dabernat, 01 ans, rue Baudry-Lacan-
tinerie, 14.

François Lafltte, 07 ans, rue Deyries, 28.
Emile Jaudas, 65 ans, rue M/andron, 66.
Veuve Antoine ûufau, 74 ans, rue Brudatour, 6.

ny\^Ov/u-

ncilll GILLiS, 228.1'. Sle-CatiierlnemHIuUii us ULIIIL çflaiieaax-fiouroBiies MaDteanx

nnutlfil IHiMèME MUs Adrlenne SaddeWtfîlBU! i UrEESBIC prie ses amis et con¬
naissances de leur fàire i'honneur d'assister
aux obsèques de

Léapold SADDE,
sa mère, qui auront lieu au cimetière protes¬
tant le dimanche 4 juillet.
On se réunira à la maison mortuaire, 163,

rue'du Palais-Gailien, à quatorze heures.

•mm FOMÈEUE et Mme Éd. Mascaras
et leurs enfants, M. et h» Henry Mascaras et
leur ulle, M. et Mme a. lilandinière, les famil¬
les Delor, Haute et Courrègos prient leurs
amis et connaissances de leur l'aife l'honneur
d'assister aux obsèques de
Mme Betsy MASCARAS, née BLAHDIN1ËRE,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belte-scuur, cousine et amie, qui auront
lieu le lundi i courant, en l'église Sainte-
Clothilde du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 2.19,chemin d'Eysines, ù neuf heures un quart,

d'où le convoi funèbre partira â neuf heu-
es trois quarts.
11 ne sera pas ïait d'autres invitations.

Pompes Funèbres Générales (serv. du BouscatJ.

Au Palais

vplUidont convoqués : Ducuron, Bourbon, Larrourf Du-
iroca A. Dubourg, II. Dubourg, Caillaux. Gillet. Foui-Œ' iodoire.Audqjrc,

Vient de s

ledlcateor PG..
Four le SUD-OU^^T

SERVICE i'ETÊ
(MOIS OE JUILLET)

Ghemlns de Fer; MIDI - ORLËMîS - ÉT&T
Economiques et Départementaux

Cette édition comprend les 'Près nchnbreu-
sea modifications qui ont été. faites aux ho¬
raires des trains sur toutes des lignes.

Prix ; 85 centimes
(Franco postc> centimes.)

En vente dans les biALiothèqués des gare?,,
les magasins.eUlêDÔtejSdeîa-ffietitei-GjrOjadÊi/î.

Cour d'assises de îa Gironde
Présidence de M. le conseiller DESBATS.
LE PILLAGE D'UN {V/AGON DE SUCRE
Le matin du 19 mars dernier» vers trois heu¬

res, M. Gaston Baron se rendant à son tra¬
vail, suivait le cours de la Marne, quand ilvit une dizaine d'individus poussant une char¬
rette lourdement chargée.
Convaincu que ces inconnus venaient de

commettre quelque vol, il avertit le briga¬dier de police J<unqua. Celui-ci se porta aveccinq agents au devant des individus suspectssignalés par M. Baron, et qu'il rejoignit à l'an¬gle des rues Furtado et Malbec.
Un homme armé d'un revolver précédait la

charrette; c'était le nommé Saturnin Marquez,ùgé de 28 ans Le brigadier l'arrêta, pendant
que les agamis s'élançaient sur ses complices.Celui qui tenait les brancards d<u véhicule,
Donato Duque, 31 ans, resta entre leurs
mains; les autres prirent la fuite, non sans
tirer des coups de revolver sur les agents, qui
durent riposter. L'un d'eux, Manuel Garrido,
atteint par une balle, s'écroula sur la chaus¬
sée.; transporté à l'hôpital Saint:André, il y
mourut le lendemain. On avait trouvé en sa
possession' des cisailles propres à déplomber
jes wagons. Un, outil semulable hvait été trou¬
vé aussi dans une musette que portait Donato
Duque.
Un seul, des fuyards.put être arrêté ensuite;

c'est le nommé Esteban Ruitz, âgé de 21 ans.
La charrette était chargée de seize sacs de

suore, qui venaient d'être volés sur les quais,
dans un wagon.
Interrogés, Marquez, Duque et Ruitz firent

l'aveu complet de leur culpabilité, ajoutant
que, la veille au soir, ils aviùent déjà volé
cinq sacs de sucre qu'ils avaient transportés
vue Kléber chez -le"nqfcnmé Pedro Baldamero,35 ans, espagnol oomane eux. Ces cinq sacs
;furènt effectivement retrouvés au domicile de
Baldamero, caches items un grand placard.

— parqués, Duque .et Rultz cqm-
J&ACX A» Ae

CHEMINS DE FER DE L'ES-Q, DE L'ETAT,
DU MIDI, DU NORD, D'ORLEANS ET DE
PARIS-LYON-MEDITERRANEE

Visite des Mlles an teste Maires
L'Etat devant désormais prendre à sa

charg-e le prix des demiiplaces accordées
par les grands réseaux (Est, Etat, Midi,
Nord, Orléans, P.-L.-M.) pour la visite des
familles aux tombes militaires, il pourra
être accordé, à partir du 1er juillet, mais
une fois seulement, des billets gratuits en
troisième classe aux ascendante, veuves et
enfants ou petits-enfants des militaires
morts pour 1a. France qui n'ont pas le
moyen de payer leur place pour se rendre
sur une tombe.
Il est indispensable de produire, à l'ap

pui de toute demande de billat gratuit :
lo L'acte de décès du militaire ou une

pièce en tenant lieu;
2° La justification du degré d-e parenté;
3° La justification die® charges et de Tin

suffisance des ressources des intéressés.
La demande doit être adressée, pour le

voyage de bout en bout, à la direction du
réseau qui dessert la gare de départ; ce
réseau donnera réponse pour le parcours
entier, aller et retour.
D'une manière générale, il ne pourra être

fait aucune réponse aux demandes qui ne
rempliraient pas toutes les conditions ci-
dassus indiquées,

■r

CONVOI FUNEBRE ÎUi,S'ï'iS
Gréteau; Mm® veuve Bernard, M. et V.
Clauzure, Mme veuve Juste, Mm» veuve D. Sa-
hourin, MU» O. Clauzure, Ma» G. Sabourin,
M. J. Sabourin, M. et Mme a. Bertin, M. et Mme
L. Miquau, M. J. Ferret, les familles Delage, Da-
gneaud, Estève et Dargeiès prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mmu Jean GRETEAU,
née Marie-TKérèse BERNARD,

leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur,
tante, grand'tante et cousine, qui auront lieu
ie dimanche 4 juillet, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à lti salle d'attente de cette

paroisse a trois heures, d'où le convoi funèbre
partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas l'ait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

.fflMiftfSB EISMÈ603: veuve Baron,wytfiyWII t U aï eu a» lu m. et Mm» Maurice
Baron et leurs fils, Mm» veuve Paulin, Mme
veuve Mergault, M. Charles Paulin, M. et M™
Auger, M. et Mm» Emile Ivrergault et leurs liis,
M. et Mme Léon Mergault, les familles Bouchet
et Bellue prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assifeter aux obsè¬
ques de

M. Charles BARON,
huissier honoraire,

leur époux, père, beau-p^rre, grand-père, beao
frère, oncla et ami, qui auront lieu le
dimanche 4 courant, on l'église de Cenon,
deux heures.
On se réunira â la maison mortuaire, ave¬

nue Adrien-Fauve, a Fioirac, villa Jane-Mar¬
guerite, à une héuqe, d'où le
partira à une heure et demie
Prière de n'enwyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funùbvés générales (Serv. de Ce*c/aJ

tjtUf OU 4J, uunù aiftv, ouOj meruo ivut, *i u, nuu, u»o,Russie 1667-69, 26 75; 1651), 25 50; 1889, 25; cousolid. Ire et
2e sér., 33 7o; 1S01, 25; 1891 et 1894, 28 50; 1896, 27 10;1906 , 43 50; Serbie 1895, 46; Dette ottomane unifiée. 66;
Haïti 1896, 415.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banquf

de France, 5,500; Banque d'Algérie, 4,400; Banque de*
Faris, 1,540; Compagnie Algérienne, 750; Comptoir d'Es¬
compte, 1,054; Crédit Foncier, 811; Crédit Lyonnais,
1,615; Crédit Mobilier, 549; Société Générale, .'69; Banque
Française, 304; Banque de l'Union Parisienne,. 1,210;
Banque de l'Indoeinne, 1,900; Hanquie Nationale du
Mexique, 530; Banque jDUpmane, 615: .B&aflpe. Française
Rio-Flata, 445; Foncier -Bgypfcioiv 860- — -

CHEMINS DE FER (Actions). — Est-Algérien, 500;
Est, 605; jouiss., 236; Faris-Lyon-Médiitorranéé, 725; jouiss.,
410; Midi, 742; jouiss., 3S0; Nord, 1,030; Orléans, 805;
jouiss., 550; Ouest, 640; jouiss., 335; Andaious, 440; Nord
de l'Espagne, 660; Saragosse, 605.
VALEURS DIVERSES (Actions). _ Soc. norvégienne

Azote, 6-10; Cie générale transat, ordin., 440; prior., 425;
Docks de Marseille, 440; Métropolitain, 361; Nora-Sud,
155; Omnibus de Paris, 618; Canal- maritime Suez, 6,400;
Société civile Suez, 4,120; Panama, 182 50; Procédé*
Tfiomson-Houston, 1,070; Cie générale des tramways, l&o!
Tramways de Bordeaux, 185; Aciéries de France, 985.
Aciéries de la Marine, 1,620; Cie française Chargeurs
Réunis, 1,220; part, 2,360; Cie du Bolée, 930; Cowpt. ex
mat. d'usines a gaz, 635; Creusot, 3,994; Dynamite cetk
traie,- 960; Etablissements Deeauville, 370; Fives-LDife,
1,625; Tréiileries du Havre, 214; Gaz pour la France ei
l'étranger, 340; Grands Moulins de Corbeil, 400; Mme»
de Carmaux, 870; Mines de Malfidano, 420; Mines de
Mokta-el-Hadid, 3,490; Nickel, 1,415; Penarroya, 1,625
Phosphates de Galsa, 1,140; Say ordin., 1,140; Diatribu
tion Parisienne, 324; Rio-Tinto ordin., 1,730; Sosnowice^
1,170; Naphte Russe, 5t>0; Teiégraphes du Nord, 1,02U.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes^ — Paris 1805

627; 1871, 325/ 1875, 416; 1876. 410; 1892. 325; 1894-96, 213189$, 251, lb9' 243; 1904. 252; 1905, 314; Fans, 2 3/4 1910,
221 50; è i 1910, 234; 1892, 200; 1917, 497.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 414 50; 188C.

437; 1891, 255 75; 1892, 298: 1S99, 285; 1906, 301; 19P2, 161:
1917 libérée, 291 75: 1920 libérée, 500; non libérée, 479.
Foncières 167», à»; lis3. SM 50; 1885, 280: 18S5, 300;

.003, 3,28: 1300, 169; 3 1/2 1913. 335: i Z 1913 . 396 50; lui!
libérée. 291 75.
Bous i. lots 1887 . 87; 1888. 38.
CHEMINS DE FER. — Ardenues, 285; Bône-Guelma

270 50; Ch. de 1er économ., 245; Est-Algérien, 280; Es*
t %, A-, 3 %, 325; 2 è, 263; laidi 3 %, Z35; nouv., 283; Nord~

'i, 32-1 25; nouv., 315; 2 i, 268; Oriéans 3 314'; 1884.
28U 2 i. 270; Ouest 3 %, 299 nouv., 284; 2 à, 261 59;
Paris-Lvon-Méditerranée 4 %. 327 tusion, 300; nouv., 283;
2 i, 250.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France, 495;

1881 3 %, r. à 500 fr., 345; Cie générale des Eaux, 290; Gaz
France et étranger, 345; Soc des Immeubles de France,
42; Messageries maritimes, 351; Suez 5 %, 516; 3 % 2e sé
rie, 360; Se série, 395; Omnibus de Paris, 330; Vcitures
de Paris, 350.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andaious Ire série fixe, 496 50; 2e série fixe, 471; Asturies

changement. L°ndreS' ^ iUi"Ct' ~ Ja,a Wano'
*er

— Cours des ventes déclarées à 1»«Chambre syndicale : swtc- blanu indigène n. 3. Ventes*wagon usine, novembre-»lécembrë, 395: vente gare usine,.Ë°% ?70; novembre, 358; novembre-décembre, 370 ef359. Veptes entrepôts Pans. cotobre-noveftiJbré, 380j %d octobre. 360; noveimbire-dccembre. 360. — Stock à Pa¬ris ie .w juin, sans changement, à 38,621 sacè.VINS, ^ Kmea, 29 juin, _ -Cote oMclélle do »Chambre do commerce :

»J.ra^TDind» ,La 9 ot cie 9 h 10 de-?So » Soi supérieur, 105 ,1 110; blanc bonrret e»11SP0 |3S; oosHeres, 110 à 115; ftisé Paille, gris,115 à 120, l'heoto *nu à la propriété.
1.1 ARCHE AUX BESVtAUX DE CEl'GN

Du 2 jeuïllet

"V«aux nour¬
rissons ...

Génisses....

* w v

Amenés Vendue! Prix par tôte

11
5

7 t»qtè. 90 n 100". 2», 75 0 85
l"qlé. 1905 150';2MU0:> lli

___ r T _ _ DDiX.j Jii», t uilt;, OU.U , i.cvivv-lône'prior.i 547;' Portug'ais de 1er rang, 186 25; Lombardes
anciennes, 100; nouvelles, 98 50; Saragosse Ire hypofch.,
464; 2e bypoth., 434; 3e hypoth., 419; Volga-Bougoulma.
121; Céntral-Pacific, 505; New-York, New-Haven, 530;
Chicago, 509.

VALEURS EN YANQUE
OBLIGATIONS. — Vil/., de Madrid 18G3, 134.ACTIONS. — Bruay, 'f,d55; Malac-ca ordin., 211; Uakou,

3,200; Boryslaw, 179; Colombia, 2,850; Lianoso?f
Spies Pétroléum, 31 79; De Beers crdin., 890; pijtsirireu,
558; Jagersfontein. ).a3; Tharsis, 156; Spassky Couper,
52 50; Utah ",n- * » 1™-<-—

CHRONDSUE f^ASiTUyiL
venant ^Ade"lSTIpiYto T i"").»01!"» affrété « Asie r.

Brésil et La Plata.
CHARGEURS - REUK1S.

a ntôuch™aà ' TénériHe Ti pour Bor-

s.sÂSj'Ë.eï t aarsBuenos-Ayres.
BORDEAUX, QUEBEC montreal

"oi'iurili?5 du r^«dredi
LE PAQUEBOT t STYRIA ,

uLe paquebot intoraUié .Stym., confié en gérance' l
Ip MtYGvrv ^ \ î v effectuer son premier voyage su/

medl "tn
sont a^rilrnîtés' n'emnS$fia,îeme,ntS pouriniôre classe, et 17 5„emi>orte, file 3t, passagers de pre
de_ tonnes te diVerses ZrrhL.^ P'"1"»" oentafne.diverses marchandises.

478;

>eiv, 779; Vieille-Montagne, 1,560; Platine,
618; Shansi. 62r7B^ Balia, 323; Kinta Part, 500.
MINES D'OR. _ Chartered, 40 25; East F«uid, 15 50;

Ferreira, 19; Goldfields. 63 75; Léna Goldfi^ds, 45 50;
Modderfonteia B, 289; Rand Mines, 120 iîd; Robinson
Gold, 22 50.

COUUS DES CHANG/HS
Lqa premier chiîîre indique le pair, 1^ second lé cours

du jour.
De Paris, ie 2 juillet. — Change atfr Londres (25 15),

47 12; sur Madrid (0 92). 1 96 è; sur Amsterdam (2 03),
4 24: sur Rome (1 00), 0 72 i; New-York (5 15),
11 94-; sur Genève (1 00), 2 15: rhir Stockholm (1 39),
2 67 1/4 : sur Christiania (1 39), A 97 1/4; sur Bruxelles
(1 00), 1 05 1/4.
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 31 il4;

Prague, 28; Roumanie, 29 1/4; Vienne, 8 i.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 50. y30; sur Barcelone, 60 94; sur
Lisbonne,. 1,392.
Bourse de New-Yorfck 2 juillet. — Change sur Paris,

8 34 contre 8 24 la Teille; sur Londres, 3 9012 contre
3 89875.

>

r „
„ • moivuttumses.

ir£S
de ses machines est Me 2%Y7che'?a«f' Duissan"'

VAPEUR POSTAL DE L'INDOCHINE

son chargement et pre/dra d^Ta^nge». " coaiI,lètt:r*

Tirages financiers
UN 1£FRAGE DE SERIE DE LA RENTE

3 1/2 % AMORTISSABLE
PAVis, 2 juillet. — Hier 1er juillet 1920,

à fifa heures du matin, il a été procédé
170)6lîquement dans l'une des salles du
Ministère des finances, au tirage au sort

"rt"'Lô~râ convoi funèbre r ue deux des 63 séries de la rente°
» 3 1/2 % amortissable, qui devront être rem¬
boursées en 1920. Le sort a désigné les
séries 65 et 69.
Les porteurs de titres sont, en consé¬

quence, prévenus que le remboursement
au pair des inscriptions appartenant â
ces séries aura lieu à partir du 16 aoflt
prochain, savoir ; pour Paris, à la Caisse
centrale du trésor, et pour tes départe¬
ments, aux caisses des trésoriers payeurs
généraux et des receveurs particuliers des
finances.

AAumi CtIMÈDDC M- Rudé, M. ejt M™OWNWUI rUntunC Etienne AmoVrouxM. et M»e Monereau, M. André AmouçOux et
les familles Huilé et Soumet prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honi/eur d'as¬
sister aux obsèques de

Marie RUFF£„
l^ur épouse, mère, boHe-mèr&. granQ'mère,belle-sctsur et tante, qui- auront Veu le 4 juillet,
en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison faortuaire, coursde l'Argonne, 28, ù deux heures trois quarts,d'où ie convoi partira à trqrs heures un quart.Pompes funèibres munie., u et 13, r. Belforl.

CONVOI FUNÈBRLf" r.."KÏ'fS:nand Bltard et leurs e.nfants, Mme veuve Prouxet ses. enfants, les familles Bitard, Viaud, Lasaet Leberthon .vçmr. prient d'assister aux ob¬sèques de
MM veuve BITARD,leur mère, h^lle-mère, grand'mère, tante etcousine, qui 'auront lieu le lundi 5 juillet.On se réur.ira à la maison mortuaire, coursSaint-Louis, 17 â neuf heures et demie, d'oùle convot funèbre partira à dix heures.

Communications
ANCIENS MILITAIRES
UNION GENERAI/S DES MELITAIR]

TES DE TOUS GRADES -
ET DE MER. — Une n

'dimanche 4 Juillet, h le
Qneetiuns cîlveraes.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
sot-iuamte T)U

_ "des chantiersET ATELIEX13.. DEvXtA GIRÛlSDïi» ^ Ré\;fiîoD' trJiiîeS"'

REMERCIEMENTS ET MESSES
MvUt Mmo J.-U, Syrelzol, M. et Mms H. Simon,M- Robert Syrelzol, Mu» veuvé J. Carrère et

sa famille. Mao veuve Lùzan, M. et Mme Alexis
4 Flyreizol, M™ G. Guilhem et ses enfants, Mlls)' iVt.-L. Syrelzol, les familles Lagarrigue, Pe-
rijhou, C'ayrol, Prlnceteau, Bourdelle, Canca-
-•loii, Netter, Baron, Francière, Bigot remer-

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Wr-
VAPEURS LONGS-COURRIERS

AceaUéS-drRuLfiEsq„™E: 30 i»1"' s'' Cfi.fi.ea
NEN«a°®K ; 23 iQin' st' am' Mao-Keeapott, Me Sh

?î' ?SLge „yaé".1?3c'te. de la Palllce.
fit îrn ^trathleme de Bordeaux.

MARPSirrE6-8^ ,œ-haW' de h°rdeaux.

PMtt:œrE : 30 '-L Weet-
NANTI?!'- P' fiamPton-Roads.

""B/ ^B^'anf "ng' « Duke-ol-
St anAgTAAVacaiî.!lnp, '5i.Se8DnPl9iX' ^rdeanx.
ohî,1àA oS): ^ lui"' st' ,r" Moliê»- P- L» Man-

P- Uunher.
NEW-YORIv ; 27 itin, ,t. h. Caroline, -p. Bordeaux.

RENCONTRE EN MER

denfcVtklHu'exfTnarireh ^'1 « 3€port de Nantes), faisant route . inbien à bord); a été shTrali S. 'Lr.oi4-.st (toutnorshire. signalé par le vapeur anglais Bad-

VAPEURS-CABOTEUMs
ro'urt," dT SïàExNAHTn : lCT

CARDIFF -
ang Home

lARRY : 2 2jtiîletet'st8t' de B«rdeattx.
itOCHEFORT ; 2 juillet at S deTONNAY-CHARENTE • 1er iSflfêt ,1,e5* de Newport.Port-Talbot. Juillet, st. dan. Astra, a*

SINISTRE EN SOER

duCh$TdT rile^d'Yen Tr ' Vge> Favant - dernière nuit par le ! ^ naufra-Hague. L'équipage a été sauvé 4e ^Ce navire, parti de Sainî-MaV^if^ ^QOtà Boulogne avec un chargement d'ardrlsî?' î® ^du naufrage sont dues à une voitclarée dans le raz Blanchard.. Q est dC"

KETRAI-
JE TKRHE
tiendra le
muïiibipal.

scient bien sincèrement les personnes .qui leur
/ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M®» veuve J.-B. SYHE1ZOL,
>ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
'm'arques de sympathie en cette douloureuse
'circonstance, et les informent que toutes les
rmesses qui seront dites en l'église Salnt-Augua-
tin, le lundi 5 juillet, seront offertes pour lë
repos dé son âme.
La famille assistera ft celle de dix heures.
11 ne sera pas envoyé de faire-part. 15Ù h~3w- Îîsi «a

, Pepipes funèbres, munie* 4t et BMJVrt-..New-Yoris. u-LW. a-'—s>-

BOURSES DU COMMERCE
RESINEUX. — Londres, 2 juillet. —. Térébenthine, enforte reprise. — Disponible, 140 (128) ; juillet-août, 136

(127) ; juillet-décembre, 133 (125) ; résines, sans change¬
ment.
Savannah, 2 juillet. — Térébenthine, en nouvelle bais»

se: 135 (141); résine K. W., 15 50 (15 50).
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 2 juillet. — (Au

bushel en cents) : Sur juillet, 99 J/8; sur septembre,83 3/8; sur décembre, 80 3/8.
Blés. — Buenos-Ayres, 1er juillet. — Juillet, 24 20;août, 23 90.
Rosario, 1er juillet. — Juillet, 23 30. ,New-York, 2 juillet. — Bléa d'hiver n. 2, 302; Bigarré,302.
Maïs. — Chicago, 2 juillet. — (Au bushel en cents) ;Sur juillet, 169 1/4; sur septembre, 166 7/8; sur décem¬

bre, 154 5/8.
Iîuenos-Ayres, 1er juillet. ~ (Aux 100 kilos) ; Juillet,10 85.
Rosario, 1er juiMet. — Sur juillet, 10 55.
Orge. — Chicago, 1er juillet. — Sur juillet, 142; surseptembre, 133.
CAFES. — Nèw-York, 1er juillet. — Disponible. 13 7/8.Le Havre, 1er juillet. Terme. Cours de 10 heures :juillet-août, 170 25; septembre, 170 75; décembre, 168 75.
COTONS. — New-York, 1er juillet. — Disponible 3925 (3-8 75) ; juillet. 38 40. _ Recettes du Jour : Porta' dol'Atlantique. 1,000; du Golle, 3,000; intérieur. 2.AQ0: dt»Pacifique, nulles. — Sorties, 16,000, dont 13,000 pour leContinent.
LAINES- — Lè Havre, 30 juin. __ Terme : juillet1,290; août, 1,260; septembre, 1,250; décembre. 1.100

^ METAUX. — Antimoine. — Londres. 1er juillet.

c,Wnt. _ Londres, 1er jnillet. — Comptant, marchfi

«New-York, 1er Jnillet. _ Américain, 99 1/S; étranger.

'm'tm-, T B' «

iïnrl% xl9 « diaponiMe.Lé Havre, 30 juin. — Terme î inilW
•H4®,1,1;' — 'LrjndrM, 1er juillet. _, ôomottn» '

BORDEAUX, k juilletMontée. __ APPONTEMBf ,-TS DE riAQorvc .

SgBatS?orode Balnt-Na« tl™._r,f,
BASSIN DES DOCKS : St norv. Diana, de Chriatia-

W DES^ CHARTRONS^ ' ç£amarîn£> Havre.
Aden,^^raPndU^f°^i^7^arne"^arre' P' ^4'

PAUIWLAQ, 2 Juillet

duu de Ro3a&.'°nne: VaUI' de CardiH: Day-Ver-

Comptant,
Ùétrblt.".'tf SO. ji

re, 390, i
i. 249 yii J;i

teK» PalliceT de st. Ir. Grecr, dè
Enrra. o "VERDON, 2 Juillet

Mw^7a^d?r0arf St-Nazaire- -st am-
oeraam. _ st ,tal Eosigran0r ,GraTos^"
MAREES A BORDEAUX DU 4 JUILLET
M ehmîn-t 8 h' S5i hkhtear. 4 m. 65. — Soir,■n.f; _ 0: hauteur, 4 m. 65.Basse mer : Matin, i h. 22; hauteur, 0 m. 10 Soir," b- S'î hauteur, 0 m. 10.

o« brouïllauoaa,,eaJioos clo Toiarxiy, 33
du 5 au 10 juillet

SpLDE DE MODÈLES
*

DELOSO est hygiénique

Î'/|3THf'TF vief or, platine et vieux dentiers le plus cher..fi-OVIlLI L BILL0U0, 11),.rue de la Charité, LYON

TEIRTURE ET 1ETT0ÏÂ6E
f- TRAVAIL SOIQNÉ - PRIX MODÉRÉS

'

12. ruo.Bouffard,.Bordeaux.j

•O



Tî Ëfl*5 nams

grands magasins d'ameublement

léveilley Freres
. . x Ï.S&M

Rue du Paiats-Mien, 64,66,68,70
BORDEAUX

T .. , ~ ~ " fc. v» Succursale à AgenLes mieux assortis et les plus vastes de province ^ Elégance, Solidité et Bon Marché
. Senice <te livraison par nos voitures automobilesEnvoi franco sur demande du Grand Catalogue illustré
FOIRE DE BORDEAUX : Bâtiment M, Stano / J

pneus LIVRAISON IMMÉDIATEl
FORD 30X3 -

MOTO 28X 8 .

JVEAJET.'g'Xig-,

contre remboursement

Neufs SCULPTES, 1res Barques américaines
ISO' » | FORD 30X8% .... 220' »

•I toutes autres tiimenstons.• . . 135'
CJ3, rue CrovilobfvriJO, JE»AL. ITSX ."S (13*)

Dmnium Maritime Français
toeMM anonyme an capital de 10 millions de freses

emissTon
29.900 Obligations de 500>.67„nets de tous impôts présents et futurs8f WkWfeoursables en 30 années par tirages à partir de 1320.

Jouissance 1" Juillet 1930.

PRIX : Fr. 495 par Obligation
payables en souscrivant. •

l®8 Soascriptions sout reçoes aux Etablissements soititots :BAMQUE NATIONALE de CRÉDIT, 16, Bould des Italiens, Parla;UAfJQUE de la SEINE, 101-103, Rue des Petits-Champs, Parla;BANQUE TRANSATLANTIQUE, 10, Rue de Mogador, Pacis«©SREQIT de L'OUEST, 13, Boulevard Haussmann, Paris
9td&nu leurs Sièges, Succursales et Agences à Paris et en Provlnoe,_L.a Notice « paru au Bulletin des Annonces LégalesGb< igatoires des 2 Février et 7 Juin 1920.
$c9 Prospectus d'Emission est envoyé sur demanda.

CHATEL-GUYON pBftLPflCE-H0TEL
1 «■ ord. Remis à neuf. Grand parc. Autobus.

ES ( PRIX EXCEPTIONNEL* 0E BAISSE
savons ; Joseph Armand & G", àSalon(B.-du-li.
C A FÉS ' Représenta accept. - Tarifs s. dem.

v Produits Hygiéniques
Hors Pair

EXTRAITS FINS
LOTIONS
BRILLANTINE
HAU .de COLOGNE

ALCOOL de KENTHE '
POUDRE de RIZ

parfumerie
peyronnet

— EN VENTE PARTOUT —
USINE : 110, Chemin de Pessac. BORDEAUX

jjotisT 6 0roN
No» appareils de locomotion s'adressent à
tons ceux qui ont besoin d'un moyen de
transport pratique, peu coitieux et spéciale¬ment adapte à leur cas.

LE VÉLOCIMANE
convient à tous
ceux qui sontpri-
Vés totalement
ou partiellement
de i'usape de
leurs jambes. A
eux également la
vie au grand air,
le sport et les
courses sur les
grandes routes.

LE VtLO-FHUTElHL
rend un immense
service aux per¬
sonnes nui ne sont
pas assez agites r

pour faire de là \
bicyclette. f .f

LA MONÛPÊOALE
IYÎ0NET

Grâce à cette bicy¬
clette spéciale pour
unijambiste, toute
personne amputée
ou paralysée d'une
jambe peut profiter
de tous les avanta¬
ges que procurent
aux cyclistes la roue
libre et le change¬
ment de vitesse.

Consulter notre Catalogae envoyé franco sur demande
(modèles à propulsion par pédales, manivelles ou moteur
Nous demander conseil sur l'appareil à choisir

MONET ô GOYON
94. Rue du Pavillon — MAÇON

Pu01. O. BerthiUitr - Lyon

toles fines recuites
5 ou ÎO tonnes minimum par épaisseur

LIVRAISON IMMÉDIATE
P. LEMAL, Agent d'Usines

6, X". do 3ozo, ;ep,^A.ïFÎ.X£3 (jx» arr .

Les Directeurs I CHAPON,Les Directeurs { M G0UN0U|LH0U
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spéeûM*

HERNIE
COUTES de iîATRICES

La Dernière Méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im.
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues :

« 12 avril 1920. — Monsieur, J'étais affligé
d'une hernie très douloureuse m'intei'di-
sant tout travail. Grâce a l'EXCELLENTE
METHODE Noël DEMEURE, Je me livre,
sans souffrance, aux plus rudes travaux. —
F. CUL) LEVENT, a SALVT-SULPICE-UE-
ROÏAN (Charente-Inférieure). ?
Nous avons la ferme conviction d'être utiles

a nos lecteurs en Jeur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans,
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
IlEiîNTF.UX, profitez du passage à :

Segonzac, dimanche 4, hôtel de France,
jarnac, lundi 5 juillet, hôtel de Franqa.
tiarbezieux, mardi 6, hôtel de la Boule-a'Or.
Monposit-s.-l'lsle, mercredi 7, ht Puits-d'Or.
Excïdeuil, jeudi 8 juillet, hôtel Poujol.
Ribérac, vendredi 9 juillet. Hôtel de France.
Bergerac, samedi 10 juillet, Grand-Hôtel.
Périgueux, dimanche 11, hôtel Messageries.
Rochefort, lundi 12 juillet, hôtel de France.
Libourne, mardi 13 juillet, hôtel de France.
Parthenay, mercredi 14, hôtel Tranchant.
Montendre, jeudi 15, hôtel Bœuf-Couronné.
Gémozac, vendredi 16, hôtel du Lion-d'Or.
St-Jean-d'Angély, samedi 17, hJ Commerce.
BORDEAUX, dimanche 18 juillet, hôtel du
Centre, 8, rue du Temple.

Cash!Ion-sur-Dordogne, lundi 19 juillet, hô¬
tel de la Boule-d'Or.

Orthez, mardi 20 juillet, hôtel Central.
Peyrehorade, mercredi 21, hôtel Bancoo.
Un collaborateur, Eminem Spécialiste, re¬

cevra également à •

Fumel, mardi 6 juillet, hôtel de la Poste.
Puy-l'Evêque, mercredi 7 juill., hôtel Cure.
S'-ciar, jeudi 8 juillet, hôtel du Commerce.
Lectoure, vendr. 9 juillet, hôtel de France.
L'Isie-Jourdain, saniedi 10, hôtel do France.
Scissan, vendredi 16 juillet, hôtel Lacoste.
Auch, samedi 17 juillet, Central-Hôtel.
DEMEURE, 52, boulevard E-Quinet, PARIS

Pie voyagez pas sans l'Indicateur p. g.

J

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
i La nouvelle pelote anatomlque A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser. de Pariai63. boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sans,

aucune gône les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » — (Dr Pierre,BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitaux'de Paris.)
Basée sur des données r_SOUPLE triomphe de toutes

reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même la nouvelle pelote aaaptee al'appareil SANS RESSORT de M. GLASER est le dernier progrès de la sctenc®1herniaire.
VOICI DES PREUVES

« 25 avril 1920.
» Monsieur Glaser,

» Je suis heureux de vous informer que
grâce à votre appareil sans ressort, qui se
porte jour et nuit sans aucune gêne, je
suis complètement <méri. Que tous ceux que
la hernie torture 6'adressent à vous, et ils
retrouveront la force et la santé. Je vous
autorise à publier ma lettre avec toute ma
reconnaissance.

» M. Barthélémy BARRES,
» 14, cité Grateloup, à Bordeaux

» (Gironde.)
JE SUIS GUERI ! C'est l'affirmation de

toutes les personnes soussignées atteintes de

hernies, après avoir porté le nouvel appa»
reil SANS RESSORT de M. GLASER, ie réj
puté spécialiste de Paris, 63, boulevard
Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à de longue#-'
études et de nouveaux perfectionnements*
assure séance tenante la contention part
faite des hernies les plus difficiles, les réf
duit et les fait disparaître.
M. Pierre CASSE, à Fontenet, par La(Réole (Gironde). ,M. Léopold LABASOUT, à Carré, L-ibourn#

(Gironde). Z
M. Jacquel PETIT, cultivateur, à SainV

Antoine-sur-L'Isle (Gironde).
Désireux de donner aux malades une preuve Immédiate de ce résultat, garanti*

d'ailleurs par écrit, M. Glaser Invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,,
descentes, à lui rendre visite dans las villes suivantes, où il fera gratuitement l'es?
sai de ses appareils. Allez donc tous à :

Dax, 10 juillet, hôtel de la Paix,Bayonne, 4 juillet, hôtel Moderne.
Pau, 5 juillet, hôtel du Commerce.
M'-de-Marsan, 6 juill., h1 des Ambassadeurs.
Morcenx, 7 juillet, hôtel Puygarou.
Tarbes, 8 juill., hôt. Darmau et Commerce.
Maubourguet, 9 juillet, hôtel de France.

BORDEAUX, les 11 et 12 juillet, hôt, M.
ne, 7, r. Buffon, près le cours de Tourn;

Libourne, Ï3 juillet, hôtel Lotibat.
Jonzac, 14 juillet, hôtel de l'Ecu. ,

Niort, 4 juillet, hôtel de la Brèche.
Parthenay, 5 juillet, hôtel Tranchant.
Loudun, 6 juillet, hôtel de la Poste.
Limoges, les 7 et 8 iuillot, hôtel Moderne,
Bellac, 9 juillet, hôtel de la Pyramide.

i
L'émiinent aide de M. Glaser recevra également à :

Luçon, 10 juillet, hôtel du Croissant,
Fontenay-le-Comte, 11 juill., hôt. de Franc#,
La-Roche-sur-Yon, 12 juill., h1 de l'Europe.
Pamiers, 13 juillet, hôtel de la Paix.
Montauban, 14 juill., jusq. 2 h., h1 du MicHSfBrochure franco sur demande. Ceintures ventrières p' déplacement de tous organes^

GrJFLJ^TVJDJEl FLÉCLiLME de TOIL-E, COUTIL et
PÂWTÂLOiMS beau COUTIL Réclame 19
PAWTALOIMS TOILE KAKI, belles dispositions. 29
PÂNT LOfiS à carreaux blancs et noirs Réclame 35
P ^ ^ S»O INI 3 belle flanelle blanche. 125

125

COSTUMES DOUf HOMMES mre:.,oilek?.kl'.lormereverB.elc<!in' 85
COSTUMES BÛUr HOMMES »urt«su iania«u. Réclame 9Ûf
COSTUMES pur HOMMES iS50f
COSTUMES pour HOMMES «^rsr!a!:e8:co?pe ^25
WESTOIM très belle qualité, entièrement doublé 85r

Pour enfants
marin americain belle efaeviotte q rf

ou serge 1 50r 30

NORFOLKsurTOILEouCOUTIL 20f
marin eu coutil fantaisie—. 25f
culotte TOliEouCOUTIi 9f50

01d EfICLA/lû 11 meubles ail bucheron meublesw MB# MES ■ B ^'affllBÉM eS aHa ÉÛ Éi 59-61 — Cours d'Albret — 59-61114, Cours d'Alsace-et-Lorraine, 114, Bordeaux
NOS EXCLUSIFS Slfâgfofcostumes-mesure

59-61 — Cours d'illbret — 59-61

Réclame «a.e>s XL.-o.:o.^Li S et TVTdrciï. €» Jttîllet

ïÊtements Gabardines Anglaises
RABAIS de 20 èt 30 O/O SUR NOS Monta,US UN de SÉRIES

nffiW»I^SSÛN SPECIALE™™

De TOILES CIREES il LINOLEUM
r»atU Uzi-JOLT

247, Rue Sainte-Catherine, 247 — Pordeaux
Grand choix de Linoléum, Toiles cirées, Nattes de Chine et du Japon,

Descentes de lit, Garpettes Moquette & Coco, Tapis de Table, Rideaux
1 — PRiX OÈFiAtT TOUTE COMCURR£MG£

VISITER NOS MAGASINS AVANT D'ACHETER
Ji iji ■illilliii Il i

ÛgrÂnÔDlPOTdeMEUBLES
UTfe 116, rue Fondaudège, 116 g
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES

3 /
Cu

ES >
S0)
54! (
w

« f
tx!
M \

Pitchpin, armoire 1 porte à gl., 3 p. et soin.
Façon noyer, armoire 2 portes... — dep.
De style, saiiné ou châtaignier ■— dep.
De style, noyer du pays — dep.
Armoire L. XV noy. pays, 2 portes, glac. bis. (
Lit mil., table nuit, com^e psyché et sommi«r >
La môme, plus riche
Armoire L. XV noyer pays, 3 portes bis. jLit milieu, table de nuit et sommier i
Armoirp i.. XIII noyer pays, 2 portes bis. i
Lit mil., comdo psyché, t. de nuit et sommier '
La même, â 3 pièces et sommier
Armoire L. XVI, 2 portes bis., noyer du pays (
Lit mil., table nuit, conrte psyché, sommier '

U95
159
.65»
«O»

. 1 »U

40«

62»

300

.»««

.6(1»

/ Louis XVI, bois dur, buffet sculpté, 4 p., des»
Pannefe, table'3 rail., 6 chais, rot., gd dossier

i H. II noy. pays, buff. sculpté, 4 p., dte panre
t Table 3 rallonges, 6 chaises rotin sculptées...'

H. II riche, noy. pays, bufï. 5 p. finemt sculpt.
Pannefe, table 3 rail., 6 chais, sculpt. noyer
acajou massif, buff. gl. bis, desste pannet"
table 3 rallonges, 8 chaises assorties

c^> chêne ciré mas., buff. sculpté pl. bois, gl. bis.
i desserte pannet™, table, 6 chaises assorties...

X .»»o

3.SOO

5.U2U

3.95»

3.6UO

Uressoirs à étagères 1®10, bon article 11»
— 1"10, sculptés rosaces, exceptionnel 15»

Buffets 2 corps sculptés rosaces — 26»
— Louis XIII ou Henri II, bien finis — 41 O

A."W S Ë»
ll.IQUIDATION DES STOCKS

TOULOUSE

Service de l'Habillement
do Toulouse

Vente par adjudication sur
soumissions cachetées, de :

144,150 paires environ de sa-
ibots-galoches dessus cuir, en
Six lots de 20,000 paires, et un
septième lot d'environ 24,4d0 pai¬
res.

10,'370 paires environ elfe brode¬
quins galoches cuir vieux, en
un lot, le tout emmagasiné au
Camp du VERNET D'ARIÉGE, à
environ 900 mètres aie ia gare.
La vente aura lieu sur sou¬

missions cachetées le 20 juillet
1020, à quinze heures, en séance
publique, à la sous-inLendance
Ide l'Habillement, rue Durants,
ù TOULOUSE.
Les enveloppes renfermant les

soumissions devront porter d'u
ne manière très apparente la
suscriptioh « SOUMISSION pour
la VENTE de SABOTS et BRO-
suscription
la VENTE ... —-

DEQUINS-GALOCHES du 20
juillet». Elles pourront être re¬
mises en séance, ou devront
parvenir avant le 19 juillet, à
dix-huit heures, au sous-inten-

, dant militaire, délégué à l'Ha¬
billement à TOULOUSE.
Les sabots et brodequins-galo-

s ches peuvent être examinés au
CAMP du VERNET-D'ARIEGE,
et des échantillons sont dépo¬
sés au Magasin central de l'ha¬
billement de TOULOUSE.
Pour tous renseignements

complémentaires s'adresser à
. la sous-intendance de 1 habil--
( lement, rue Duranti, Toulouse.
I i|i t nUV-TC meubles, laines,
( J Hbntl L plumes ou déhar-
I rus, etc. - Ecrire . E. ItlAZET,
F"», f. I. Carayon-Latour. 75, Bdx.

AVEMD.GEORGES ROY
lS HP, type 1914, très belle car¬
rosserie, torpédo, 6 places, mo¬
teur entièrement revu. Eclaira¬
ge Magondeau dernier modèle.
Prix raisonnable. S'adresser au

concierge, 21, rue de Macau, Bx,
tour cfêer affaires PUC7 Çfll
pr correspondance UîltÉi OUI
écrire G. GABRIEL, 4 Evreux.
fi JITn BRUICH, 6 oylind., 1916.#"1U I U état parfait. Faire off.
Lavergne, Piégut (Doroogne).

Le plus grand choix de tous Meubles d'occasion provenant directement de nos Comptoirs d'achats à Paris
REÎV1BSE de 5 O/O aux porteurs de cartes des umm^'nationam^Tbesmcombattants

LIVRAISON FRANCO PAR AUTOS

VISITER NOS MAGASINS
Livraisons par AUTOS dans toute la région

couleurs
représentation

Fabrique de couleurs, de renommée mondiale,
ayant bureau de vente en Suisse, pouvant livrer
couleurs pour papiers peints, tapisseries, impri¬
merie, lithographie et industrie, cherche repré¬
sentants au courant de la branche. — Offres à
Case postale 10.231, Bâle 3 (Suisse).

Compagnie coloniale de LÀ BIA
(Anciens établissements

BEYN1S irêres)
Société anonyme en formation

AVIS DE CONVOCATION
A LA PREMIERE ASSEMBLEE

Les Souscripteurs des actions
de numéraire de ia Société ano¬
nyme en voie de formation di¬
te «COMPAGNIE COLONIALE
DE LA BIA» (Anciens établis¬
sements BEYNIS frères), dont
le futur siège social est à Bor¬
deaux, 42, allées d'Orléans, sont
convoqués par les fondateurs,
en première assemblée généra¬
le constitutive, à Bordeaux, 8,
rue d'Orléans, dans l'une des
salles de la banque dénommée
Crédit Commercial de France,
pouf le 6 juillet 1920, à 14 h.

Ordre (lu jour :
1. Vérification et reconnais¬

sance de ia sincérité de la dé¬
claration notariée de souscrip¬
tion et de versement.
2. Nomination d'un ou plu¬

sieurs commissaires chargés de
vérifier et apprécier les apports
en nature, et les avantages par¬
ticuliers stipulés par les statuts
et de faire un rapport à une

ee générale.
Les fondateurs :

BEYNIS frères.

deuxième assemblé

VENTE de LINGE
et d'Objets Mobiliers

.MARDI et~IEUCI»KDl
6 et 7 juillet 1920, â 13 heures,

a. barincou priseur.

329 gages
arrivés à échéance seront vendus
à la Caisse de Crédit Municipal
(ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers aura

lieu le mercredi.
Les ayants droit sont Invité»

& réclamer les bonis leur reve.

l6«p s-s panharët
Torpédo ponté grand luxe

Eclairage, démarrage électrique
à vendre. 24, rue Luckmer

m., r
' labrot16, rue des

pédicures 58 rendent
Tanneries,
se rendent
5 domicile.

St VOUS AVEZ DES

HERNIES
ce n'est rien I Portez le conten-
tif du docteur L. BARRERE. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
les jours, à BORDEAUX, 8. rue
Voltaire. 8.
Brochure franco sur demande.

attention ! ble^ acheteur
de la régôn. Livres anciens, nrod.,
bibiioth., musiq. Paie papier au
poids 40 fr. les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 fr. les 100 kil.
JOUIU)K,10,r. Dutf.-Diiherqier,Bx.

avant fermeture du magasin S
«sa -a

ss-
js

ORAE.6ER

64» HERB0RI5TERIE-0RTH0PÉPIE
T 37- rue Sie-Catherine, ^ 37

Choix considérable de
BANDAGES, CEINTURES

^Douches1 complètes. 1 5 IV a

vente aux ENCHÈRES
Lundi b juillet, à dix heures,

144 et 146, rue du Jardin-Public,
il sera vendu aux enchères pu¬
bliques :

2,164 CAISSES EN BOIS
contenant environ

1,16# BIDONS
ayant contenu divers liquides.
Mo MAVII ICfi! commissaireHIAAILILN priseur,

40, cours de l'Intendance.

vente aux enchères
Salle des Ventes, Libourne
Le 6 juillet, à 15 heures

MATERIEL DE SERRURERIE

Ma M ArC II oomm.-priseurIflHUEn Libourne

sage-femme
ire cl. médail. prend, pensionn.
campag. banl. Bordx consult-
recomm. p. Dr spécialiste. Mme
Talle, 107, r. Trésorerie, Bdx.

M 1110 G. Saboureau, sage-femmede lre classe, reç. des pense8,
cons., 95 rue Porte-Dijeaux, Bx.
eAPC-FEMME 1«> cl-, bon. pen-dnut sion dep.120t.Mme Clisson,
114, ch. Doumerc, B'-St-Augustin
C APC-femme, herb<* i"ci.. m»«OMUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine. Bx, reç. pens. Consult.

sage-femme
charge enf., maison seule. Pas
d'enseiqne, jardin. Mme Glaverie,
allees damour, 39

lilSIfliliili£3ISIlllMIIIIISIIESIIIilSIUlll^%^iiiffl1TBIgi!IIISillÏ5Ùïrii!ll
ANCIENS ETABLISSEMENTS S.C.A.P

ST-È ANONYME AU CAPITAL de 7.000.000 J. FV
47dv48 Rue VICTOR HUGO. COURBEVOIE (Seine)

MALADIES DE U FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise cir

culatiou du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac,
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, ne font point souffrir.

Four maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il est néces¬
saire de faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois
sur le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions parce qu'elle est composée de plantes, sans aucun
poison ni produits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit ia circula¬
tion et décongestionne les organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la Jouvence de l'Abbé
Soury pour leur assurer une bonne formation

Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques, s'assurer des
époques régulières et sans douleur.

Les malades qui souffrent, de Maladies intérieures, Suites de
couches, Pertes blanches, Métrites, Fibromes, Hémorragies. Tu¬
meurs, Cancers, trouveront là guérison en employant la JOU-

I VENCE de l'Abbé SOURY.
Celles qui craignent les accidents du Retour d'Age doivent

faire une cure avec la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pour
aider le sang à se bien placer, et éviter les maladies les plus
dangereuses.

JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pîiarmacie Mag. DUMON-
u se brouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plusimpôt, 0 fr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable jouvence de l'abbé soury
avec la signature Mag. dumontier

*
grande BAISSE

de 12 boules.FROMAGK DE DOLLAR!DK exlra. en caisses
SAVOftl BE en morceaux.
SAUMON DU CANADA en caisses de 48 et 96 boîtes.
SAINDOUX SWaET'S extra, en caissettes de 25 kilos net.SA8tDU^ES A L'HUILE inarque « Marie-Elisabeth ».
EIGU.ES A DOfiSSONS en caisses de 10 kilos brut pour net.UtORUËb, grand, moyen et petit poisson.
DOCKS G8RQND1IMS, II, rue Rode, 11, BORDEADX

On peut
gagner500.000fr.Avee

-10Fr.
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS
payable DIX francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, conformément à la loi spécialedu 12 mars 1900. — Dès le 1er versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, etl'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
500,000 à 400 fr, — Xxots à gagner :

Jinage B® SIS Août 1B20
(34 de 500.000 fr.l 268 de 5.QG©fr-
134 de 2BO.OQO fr. S27 de2„OQOfr.
26® de 100,000 fr. 12.400dei.OOOfr.
268 de tO.OOG fr.|l.738.9l I *400f-
On participe i tous les tirages jusqu'à ce que le Numéro sorte.
Numéros do suite. — Liste après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 15 JUILLET, MIDI

Mandat-Poste ou Télégraphique de Dix Francs <t :
M.LOUBARESSE, DiretUardu CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN

10. B.uo dTsly, ALGER
Toutes les opérations de ventes cl crédit de

valeurs à lots effectuées par le Crédit familial
A.lgàrieu sont autorisées etràolementées par laloi spéciale du 12 mars 1900, promulguée au
Journal officiel, contresignée parM. le Président
de la République française et les Ministres.
On doit donc avoir confiance absolue. Ce n'est

pas un billet de Loterie que Ton déchire après
un seul tirage. On participe à tous lea
tirages jusqu'à ce que le numéro sorte.
Gros Lot de 500.000 fr. le 13 Août

et nombreux autres Lots importants.

•;$ij

59, rue du Tondu, 59 g
Grand choix sur tous les articles

1 HOMMES - FEMMES - ENFANTS |X a g
1 VOIR NOS PRIX /l L'ÉTALAGE |kuoimsxxxjmimxsmxxîssmxpsssxxMnixsexxxiexxKxxxx

Bordeaux ^
Fournsûures g/énêtPssSea Automobiles,

sanque e@ynse
Toutes Opérations do BANQUE et BOURSESERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE — SILHOL. 5. Rue Bergère, PARIS.

CORSETS HELDE»
les plus beaux tissus, Sa meilleure coupe, sur mesure

AU CADUCÉE, t43, rue Sainte-Catherine, BORDE&UX

69 & 71, c. Pàsteu

Peintres, Entrepreneurs, industriels
Faites baisser "v1ct0ry "
— Le IE3'JLs ISJO oui reste TEPRT» /%. i

Utilisez la Lariue^Blanclie « VICTOKY »Matières ps'emiopes pou/* PcmseîfeaPIERKL LA 8 ASBE, x?2l. boulev. A.-Gautier, Bordeaux»

LYSORINE blanchit la Peau
et toit pas sur l'Epiderme.

l HEMORROÏDESGuérison un -taxa, ou cloua:Une simple PILULE d'HEflflORPILL ...i, t.1.' PJ?.'.!1 p r1 s ' , et banco par poste 1 centra mandat adresaé à laPu» BUSQUE T, 1, place Amédée-Larrieu 1, !!or<lcaux.

ÎES-i
oixrs s
aux repas,

mandat adressé à la
, liordeaux.

xa6net0
^fcOO magn6te» neuves et occasion, éclairage et

seul spécialiste àBOI5I4CAIJX, 18 Zn's, cours Victor - Hugo.

qui

L'Intérêt tfu G lient est coins du FournisseurTelle est la devise des

CHAUSSUHES PAMSi 1, Hue Judaïque et 158, cours Victor-Hugodonnent le maximum d'avantages avec le minimum de bénéfices.

SERVICE DE LACANAU-OCÉAN
rjîf?e

et°&uï
Société de Lescure. — Téléphone ^9.88, 40.13^1 33.08.

The World Cycles
CHARENTON (Seine) VESTE directe
Nombreux modèles garantis 5 ans

envoyez L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

GRATIS
Achetez l
eh usine i

a l'epargne
33, rue Saint-James, 33. Bordeaux-

bu LUHOI S JUILLET au LUNDI 12 JUILLET
Liquidation de tous nos Stocks

PALETOTS tricot laine, nuances mode 52', 55', 59' »
KIMONOS mode •j »
COSTUMES Garçons et Fillettes 2. 4, G ans, depuis 1 »
BAS coton noir extra 3' 95

Le 13 juillet, fermeture des Magasins. Réouvre 1er septembrePour la saison : Succursale à ARCACHON « AU CAPRICE »

50, cours Lamarque, près le Marché. Entrée libre.

IM
m

lu PERLITINE-
[poudre pour lavages deTête j IPoudre dentifrice hygiéniqueV DONNE AUX CHEVEUX J V DONNE AUX DENTS
\un bouffant remarquabl0/prjXlfr\la blancheur et l'éclat de la Perle,
p^iwa tes Produits préférés du Monde Elégant

y

Téléphone s

50-10

ÊLËGANTS
31-33, cours clémenceau, 31-33

BORDEAUX
installations les plus joues. - les moins chères
MOBILIERS etlusimples " LUSTRES brswzlfif etc.

VENDUS BIEN AU-DESSOUS DE LEUB VALEUR
Livraisons par Automobiles

FACILITÉS OFFERTES Pour le Rèelemeni de» ACHATS

Anoieo
Cours Tourny

NEW SCOTLAND
| 24, rue Judaïque. - BORDEAUX
I iOS VÊTBMËHTS GABARDINES ANGLAISES
S RABAIS de 20 à 30 O/ô sur îous nos Vêlements Jin de séries.

chiffres d'affaires
frEGISTRES pour comptabilité,
i'ap. Marchegay,237,r.Ste.eath.Bx

FRET LISBONNE
w'adr. 5 bis. r. Kaprit-tles-Lois. Bx

b1lba0 ■ santahder
Le s/s PRINCIPE de ASTURIAS
chargera à B* vers le 5 juillet.
1IENUI JULIA & Cto, armateurs,
26, allées de Tourny, Bordeaux.

Menuisiers spécialistes
pour réparation de voitures

de voyageurs, demandés
SOC. F. A. C. C. LATECOERE

TOULOUSE
logement et nourriture des ou¬
vriers célibataires peuvent être

assurés par ces usines.

Cjarriiosis
U. S. A.. 6 tonnes.
Vélie, 5 tonnes.

Berliet, 4 tonnes.
Renault, châssis 10 HP, 4 cylind.

LESCURE
chemin Bodin, Bouscat (Girdo).
.JIN rouge Gironde, 125' l'h. nu,
B rougeGirondesup., 135'l'h. nul
Entrepôt Dupont, 37 r. Borie.

FUTOL A. - STet (iérougit les lûts.
IPIIITfTiB B» - Encolle ieàT SJ 1 UL O. lùts et les
rend étanches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
11. PAGE, 66, cours Marlimque, B01ÎDEACX
VI fil Q Traitement" ^3 lofgctX. - Limpi¬dité, Conservation assurées,
lt. PAGE, 66, cours Martinique, lîORDEAlJX

Navire en partance
Le vapeur < YTTEROY », quit,tant Bordeaux le 8 juillet pourKENITRA, chargera jusqu'au0 tbillet. '
Pour frets et renseignements,

s'adresser à CH. VAIRON & C'e,
21, quai des Chartrons. Bordx.

marog
M. FEVRIER prendra tous les
colis pour le premier départ

sur a Styrla » et a Martinique»
14, rue Castillon, Bordx;

27, quai des Chartrons, Bordx.

LIVRES INDUSTRIELS
ch. Georges, 8-10-12, c. Pasteur, B"

soufre SUBLliÊ
sulfate de cuivre
E. CARRE, 53, rue Borie, Bdx.

sulfate de cuivre
soutires, bouillie. Charpentier,Brie, par Sonnac (Char.-Infér.).

vis de pressgirs
PRESSOIRS ET FOULOIRS
RATABOU, 37^ c. Vict.-Hugo. Bx

Liens pour gerbes
LEGENDRE FILS AINE

6, quai Bourgogne, 6, Bordeaux.

G^âSÎPZ PORTRAITS
P08£ DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
FLORIAN, II, rue Dauphine, Bx

AHL5ST vestialre. linge, meu-ruuiat-tB bles, or, argenterie,etc.. reconnaiss. do M'-de-PiétéPEflT. 29, pl. Pey-Beriand Bx.

LIEHS POUR GERBES
Soufre sublimé, prix réduit.Louis Augustin, 20, r. St-Franç.

c XJ a'jL* C-J#
Xh. Schneider 14 HP. modèle
récent. Torpédo luxe. S'adres
& rue Champ-de-Mars, Bordx

^ ON DEMANDE louerTRES VASTE LOCAL, construit
eù pierre, dans les quartiers
Saint - Bruno, Saint * Seurin ou
Saint André. — Donner offreset conditions : F. B.. bur. journi

TRANSPORTS
par camion automobile toutef '
•directions, petite et grande#Voiture spéciale pour le meubleu
Remorque agencée p. les objet»
encomb. (Px modér.). R. Arrivé*ameubl., 8, pl. Mériadeck, BordXjFils ter vigne.Henault.Libourn» -

qâvflm «, l- flamant», pos-WO0UR tal 10 k. 38 fr. 50 foai
votre gare: S postaux 10 kil. 70«
Contre remboursera. Ecr. MariusfArtaud, 10, b<i Chave, Marseille^

HUILE BLANCHE
Arachiae Rufisque extra ralfi..
née. 520 francs les 100 kilos-mn»
Marseille. BONTEMPS, 10, rue»
Buffon, MARSEILLE (B.-d.-R.iï -

GAMION 5 TONNES à vendre,portant 7 tonnes, très robus-'
te, excellent état, avec piècesrechange. Occasion rare. S'a*
dresser Agence Havas, Nantes.

Réparations Autos
GUILLOT, 61, r. de Tauzla, Bx»,
FIL DE FEU barbelé clûturesiHËNAtil.T. Libourne 'Giré»>,

Notice gr^tl#
. uhîe»PELADE BENIT, ph"

IBHVIHPI Toulouseo.
dimanche bracetep-

i kiibvu corde en or sufrOutef"
des Eyquems, Mérignac à Pes¬
sac, passant par Noês et les
Chambrettes, prière aviser -parilettre OXMA, Ag. Havas, Bordxl

PERDU papizer identité, papièri,'consul, papier police. Remet.»à M. Angelldls^ 7, r-Cancéra-. R^c,,

Perdu pendentif brilit : Lecocq.,'1"Nicofc, tram Ornano, Albret.,
Tourny. Rap. 38, al. Tourny. Réc.

Perdu, 26, par fllli», coller or,.c1 Lor., m'ie or.init., date nais^
Rapp. 125, r. Bauducheu. Réc-

VALISE NÉCESSAIRE DE TOILETTg1 eaaa de Porc véritatoïe, doublée cuir, avec housse,A s 3 3, 3^-vi.o Éîlie■Grlxitrao.

606
. -rtC,SYPHILIS (Guérison contrôlée). RETRÉCISSEMEMT»

ECOULEMENTS. Traitement en une séance, . „ ,

CLiNIOUE WASSERKIftNN. 28, r. Vital-Caries,28, BORDEAUX)Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits.
-i

iwoobînuesï#. exDediee k I «ssai, yens payes soumettre ane personne à voira
1.92.8d St-Marcel Parlo.BnntivroN'SQ PHàTl?

PORC»
Avec la «b»,

îrtMM^^àTista^rte^iMdiS7EFfl™°a" "ï16'?9 i voira

BLANC SOLAIRE
g LE PLUS BLANC
| , LE PLS^S COUVRANT1 LE PLUS DURABLEi Pour toutes Peintures

6 OIHR
de HORHLAtiA
Bâtiment fi
Sland O j

iesSANDCS PLEINES
LUTETIA

Durent PLUS donc coûtentMO !N5
IHRÉDIU et OUIIWI i l'Agence, 51, cours G.-Clemiacreu, BOttliKAill ) ni.
t. Atelier de Charronnage réservé i la clientèle. I 33.13

USINAGE ET TRANSFORMATION DE ROUES OE TOUS MODELES

PNEUS LUTETIA - Autos, Motos, Vélos

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS
( GUÉRISON certain» de la POUSSE et det TOUX REBELLES

Poudre Delarbre
éO ANS DE SU2c£t.- Dane tontes Pbarra. LaBoite 6 tr.

.Inaboratoire E. VEUDEI», Spêc. Vêtir,, 61, Rue d» Vaoglrard, Paris.

bsxk'xs'eab.e britannique 33es usumîtioms

Par Ordre du DISPOSAL BOARD

SEaiS^mPQRTANTE de VENTES aux ENCHÈRES

MATERIEL MACHINES
ENTREPOSÉS EM ANGLETERRE

Comprenant : Un grand nombre de MACHINES de 1er Ordre,Neuves et presque Neuves, telles que :

MACHINES-OUTILS - TOURS
MACHINES à rectifier, à polir, à fraiser, à percer

INSTALLATION de POMPAGE
SÉPARATEURS d'Huiles - FOURS à Gaz
MOTEURS ÉLECTRIQUES, etc., etc.

Ces VENTES auront lieu à :
i° The Hackney Marshes National Projectile B'actory, Hackney Wick,Londres, N.E., prochainement.

or» t° 2l. Tracle Timber Supply Depot, Catford, Londres, S.E., leSO Juillet et jours suivants.
MM 'k,h i pr frrJÂuv(iUES et RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs :fGLUBR, irORShY Sons el CASSE LL. lt, Billiter Square, LONDRES, E.C. 3, Angleterre.
5 Juillet 19SO°reS Depot' A1)1)ey Mills, Canning- Town, Londres, le
MM ' îr1» ri'ttr ,■ eI "ENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs :MM. bKADSHAW BROWN & C», BilUtcr Square Buildings. LONDRES, E.C. 3.

Essex, C.S.D.- i\" 91 et N»4709, prochainement.
RriTrHVu a r» f» % et RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs; MM. H.BU-UibR & c°9 ù3> Chancery Lane, LOXURES, E.C. 3.

Pcùr }h nsl*?;;,-ckestei'. les 13,14 et 15 juillet 1920.
MSKETT,10,CrouM,^MC^LChÉs^R.^^' S'adreSSCr Commis,aire-Priseur ; M. HERBERT

Hunslet, le 13 juillet 19SO et jours suivants.
MM. EÀDON A i nnmS *etT RENSEIGNEMENTS s'adresser aux Commissaires-Priseurs :ûiau hAUUN A. LOCKWOOD, St-James Street. SHBFF1ELD.

chainement51*'^1' et ^ilson, Iloatlitown Works, Wolverhampton, pro-
MM' m ri.- J™-ÂyjA,E,9GUliS ct RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs :MM. FL.EETWOOD, DEAKIN. HENDRIKS & C°, 19, Nenhall Street, BIRMINGHAM.8* Trumpington Coprolite Working-s, near Cambridge, prochainementmmtatiineAi.TALO<iUBS RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs :MM. CATL1NG & Son, 6, St Andrews Street. CAMBRIDGE.

SAVONtVtt la cherté
actuelle du

et du

pour réaliser une grande économie <■« ^Emoiovez la marque supérieure T »!"■NATUREL qui étant par n9attaQuè
pas les tissus

et fait le maximum d'usage.
Anciennes Usines Â. ROSTAND & Bis

MARSEILLE



AVANT DE PARTIR
a LA MER ou a LA MONTAGNE

EQUIPEZ-VOUS CHEZ LE SPÉCIALISTE

tunimer
SUCCURSALE DE BORDEAUX : 96 et 98, RUE Ste-CATHERIKE

POUR DAMES:
JUPES BLANCHES
ROBES BLANCHES tissu éponge
BLOUSES CELLULAR
CHAPEAUX LAVABLES
CHAUSSURES BLANCHES

JAQUETTES DE LAINE
SWEATERS DE LAINE
MAILLOTS DE BAIN
BONNETS DE BAIN
SANDALES DE BAIN

MANTEAUX EN GABARDINE
MANTEAUX TISSU CAOUTCHOUTE
CAPES TISSU CAOUTCHOUTE

etc., etc.

MANTEAUX et CAPES de VOYAGE (Modèles exclusifs)
POUR MESSIEURS :

CHEMISES CELLULAR
PANTALONS BLANCS
CHAUSSURES BLANCHES
CASQUETTES ANGLAISES
BAS DE SPORTS

OOSTUMES TOURISTES
MANTEAUX DE VOYAGE
MAILLOTS POUR LE BAIN
BONNETS CAOUTCHOUCS
PEIGNOIRS, etc., etc.

TOUT POUR TOUS SPORTS
POUR ENFANTS:

LES PLUS JOLIES NOUVEAUTÉS EN TRICOT
LES COSTUMES MARINS ROYAL NAVY

PÈLERINES IMPERMÉABLES

GROS ASSORTIMENT DE JEUX ET JOUETS
DE PLEIN AIR

MAGASIN VERT
BLâiO Lundi 5 Juillet 1920 LINGERIE

Ontiotn eoton pour lingerie fine, qualité Of jCflJjfllllwlv supérieure, larg. 80c/m. Lemètre «
DnmaoIn chiftbn beau coton jumel. qualité extra
JTuI oUIo supérieure,largeur 80c/m. àt £Û

L»e mètre "

Serviettes ,ou,r7îfnLa domaine fr I ««■*

Çoi»VÎOttOO nid d'abeille, très belle qua QOf »ocrv Ictlca ltté. gm« taille. La douzaine «O »
QavtrioHoo de table, liteau blanc, arti- 9 Qf Cf|
iJul V lu llu o cleda-gd usage, La douzaine u O vu

Essnie-verre ges...... La^douzaine 38f 50
Mouchoirs jours ,.... La douzaine 9f45
Mouchoirs ourlel s à jours. La douzaine 26f »
ItMano cretonne écrue, qualité lourde, IQflînIII djlo taille 100X300 Le drap I"

Draps cretonne blanehe, sans couture, À Cf
taille 220 X 325 Le drap

Draps toile métisse blanche, sans couture, our¬
lets à jours, taille 240 X

rap 74' 50
Qfrtwoo linon incrustation dentelle, brise-biseuïOi uS assortis. 56* DLa fenêtre complète

TlllIÏO fdetblanc pour ameublement, qualité su-i Uliu périeure. largeur 105 c/m,
Le mètre Où U

Tii1|q point d'esprit blanc, qualité spéciale oourI IXilu ameublement, largeur 170 c/m. Of9K
Le mètre « «U

PîtVllPO lingerie en belle percale fine, bord mat.
X a* III u jours et pois brodés. fl Af 7E

La chemise de jour ou la culotte Xt? Ici
PllPIlFÛ lingerie en batiste d'Ecosse,garnieentre-
1 u& U1 U deux filet tulle et ruban. O Of O E

La chemise de jour ou la culotte «u ùu
ÇniltiOît Pn^ffD en batiste coton ou tulle,garniOUUllGli-UUryG dentelle, en rose etOfiÊ
blanc.... Le soutien-gorge. 3f 95 et 4 lu
BllûllGÛQ chemisier én cellular blanc belle qua-DlUUduO lité,garnies poches et boutons 9f|f

Le chemisier ùU <J Unacre

RlnilQPQ chemisier en voile coton blanc et teintesDlUlloGo mode, garnies plissé et jours. I Qf RH
La blouse aO vu

POUR ENFANTS
DsivflfiifûllCO entoile blanche kaki, nattier,Dûl IIUlvIloC garnie galon fantaisie. \ Of u

Du 45 au 65 * 4 })

Jean-Bart et Capeline blanc : ^ ^
Le Jean-Bart avec inscription $5' 75
La capeline 13f75

-POUR MESSIEURS-
PhftftIÎQPC en percale et zéphir. qualité au-OiiuMluud périeure, dispositions nouvelles,
poignets droits et mousquetaires. OCf «

La chemise ùu "

PnlC souplesformerabattueenpiqaéblanc, qualité 7f7Kvtllô supérieure, du 35au 44. Les3cols I I "

-POUR COUTURIERES-
Ça lie Dfi?QO ea nansouk blanc belle qualité,OGUo*'Jjl UO les deux côtés doublés. Jf 60La paire

Les 6 paires £>0

paris-bordeaux
cours Victor-Hugo, 146

COMPLETS pour Messieurs, en belle dra¬
perie, noir, bleuet lantaisie, coupe ICflf y\
mode, façon soignée... Hors cours 1UU »

RECLAME DU LUNDI 5 JUILLET 1920

en jolie batiste

146, cours Victor-Hugo

CULOTTES pour Garçonnets,en beau cou¬
til kaki rayé, qualité extra. 19^RH

De 3 à 13 ans, la culotte X La vu
CANOTIERS Pour Hommes et Jeunes
Gens, jolie paille fine, forme mode. Cf »v

Le canotier v »

CHEMISES pour Messieurs en zéphir fan¬
taisie, jolies dispositions, devant à \ Cf ^
plis La chemise *
CHAUSSETTES pour Messieurs, eu beau
coton lantaisie. rayures sur l°nd noir, gf QQ
GILETS pour Messieurs en flanelle beige ir¬
rétrécissable, belle qualité, toutes tail-1 Cf
les Le gilet sans manches* U »

T A BLIERS kimouo en percale imprimée,
coloris variés, décolleté carré, sans fl Qf Qfî
suite Le tablier 10 ÏJU
Parures: CHEMISES de jour en nan¬
souk. forme empire, ornées broderie et ÛfQfl
dentelle imitation valenciennes u vu

La culotte assortie 90

BAS mousseline pour Dames, talons et poin
tes renforcés, revers américains, noir Cf
et acajou La paire 6f »
PANTOUFLES décolletées en joli tissu
lantaisie, semelle ficelle. Aï Cû

La paire, du 35 au 41 te1 uU
COLLI £ RS plumes d'autruche très Irisée,
garnis glands pa
naturel, gris clai

assementerie, en noir.
gris clair et blanc. 18f »

COLS tulle etguipure pour Dames et Enfants,
en blanc, crème et noir. Of CD

3f 50. 2* 95 et ù UU
SHIRTING renforcé pour lingerie
d'usage, largeur 80 c/m Le mètre 3f 60

MOUCHOIRS frou-lrou
coton blanc, ourlet a jour. fK7^Le mouchoir v f v
LAINAGES damiers noir et blanc pour ro
bes. jupes et costumes enfants, lar- ||f ^geur 95 c/m Le mètre

VOILE coton uni. très belle qualité pour
Blouses, Costumes et Lingerie, tous coloris
mode,largeur 110 c/m.

Le mètre v I v
CREPON tuyau pour Blouses, Robes. Pei-

f;noirs et Lingerie, tous les coloris, Qf QCargeur 70 c/m... Hors cours, le mètre v ù O
Joli TISSU éponge pour robes, toutes nuan¬
ces unies, largeur 100 c/m.

„é... 12r 50
VOILE lantaisie. impressions nouveauté
pour Robes et Blouses, tous coloris, Cf «

largeur 80 c/m Le mètre v "

MEUBLES DE JARDIN
Occasion Exceptionnelle

CHAISE de terrasse, monture Ma-
lacca. filets couleurs... En réclame 28f »

Article exceptionnel : CHAMBRE!
façon gûtchpin verni, 3 pièces, armoire a
panneau, lit, table de nuit, fl fi Kf

En réclame î/Ov ))
Article exceptionnel : CHAÎV1RRL
noyer massil, armoire 2 por"" a colin-
nés, glace* biseautées, lit de milieu, tablede nuit, dessus marbre rouge. ^ ^ Qf ^Les 3 pièces, en réclame

TT?-anglaise, bois
ae.su> marbre blanc.
Dimensions 80 c/m
Prix en réclame 125' »

rni noyer,

70 c/m

120' »

VERRERIE — Prix sans Précédent
20,000 GOBELETS verre mou- nf7flIé-

_ En réclame U f U
ERS verre moulé, 2'4 5

5 000SUCR
moulures assortie. En réclame
O.OOO PRESSE CITRON ver- line

: moulé En réclame X vv
Un Lot GOBE-MOUCHES verre Cf QC
uni, granne taille En réclame v îJu

CHAISE longue osier blanc
laide En réclame

Sans Précédent : GARNITURE TOI¬
LETTE pot et cuvette faïence blau- -f OfQ C
jcne, torme basse, sacrifiée 16 vu

Forme haute, sacrifiée 1 4é*95
rande 53f

FAUTEUIL osier blanc, dos carré loiôu rond -... Eu réclame 18 «
Le même,garni crelonne.on réclame-SO' »

FAUTfeUIL pour enfants bois et
osier blanc En réclame
Le même, laqué vert En réclame S' »0

6f 50
SALON pour véranda ou jardin.

Les 5 pièces, en réclame 250f »
CHAISE ,er pliante, peinture verte.

En réclame 15f»

3>QQO TASSES à thé, porcelaine de QfQ C
Chine, tasse et soucoupe.. Eu réclame v Lu
Série de 5 CASSEROLES émail marron,
du 12 au 20. Q Kf «Pour ce jour seulemeut «v "
Sacrifié: BASSINES l^le forte, emboutie
émail granit diamètre 36 c/m. -i Cf

En réclame IU "
En Vente au Rayon. A profiter: COU T IL
pour matelas et sommiers, bonne qualité.

Lojgeur 180 140 120 c/m
Le mètre prix en réclam* 15fî>5 XOf 95

LOUVRE DEBORDEAUX
LUNDI C» JUIUIvE^T I02O

ARTICLES DE BAIN DE MER
m impression riche, pour costumes, trèsbeau choix do teintes QCf »

geur Le mètre Zu
pourif fi II ET C imprimés

l yILLo costumes largeur 7S/80 4f90centimètres.

dessins riches
;eur "3
Le mètre

TI Q Ç 11 C ®P°n8e toutes nuances, pour cos-I IU O U O tûmes de plage, grande B OfQfl
largeur Le mètre | c. 3 U

CREPONS
mode, largeur 80 centimètres.

unis ou fantaisie pour blouses
, nuances
Le mètre

et peignoirs, nuances 3f50
OCC voi^e co'on rayé ou quadrillé, mo-

nypLd dèle nouveau, grand 39f »< hoix de coloris.

□ âl CTflTC P°ur dames, tricot pure
I ALL I U I O 'aine, teintes /. Qf «
mode et noir tÇ- u "

DflDCrÇ en crépon coton, garnies
n'fULO cerises brodées, blanc et I Qf"l r
couleurs Le 60centimètres | y JQ

Augmentation de 1 Iranes par taille.
n X pr I mrç et cloches POUF dames et
UfliLLUiCO jeunes filles, tissu éponge
ou organdi, très jolis coloris.

Au , hoix 35f
COSTUMES
laine, garnis galon not

de bain pour dames, très
_ belle serge pure QQf v\
.garnis galon oohair blanc QîJ "'

Vendus à l'entresol.

culottes pour la plage, balle
. toile é —
biais ou col marin couleur :

55 et 60 c/m. 45 et 50 c/m

TIÇÇII éponge blanc pour peignoirs de bain,
i iOOU article très spongieux. QOf m
largeur 165 centimètres ... Le mètre £, 0

COSTUMES
chemisette et amène

as A 11 I fl T Ç de blin P°ur dames, jersey
il) Al LLU I O couleor, unis ou I Cf ,,
garnis broderie 23 ir. et | j »

Vendus à l'cntresoi.

CIÎOLV lie BONNETS DE BAIN
modèles nouveaux. (En vente a l'entresol.)

TABLIERS toile écrue pur' fit garnis

î»i SO JS' 3«
(Venle à

l'entresoli.

PEIGNOIRS!
Le peignoir, larg. 185,

de bain en beau tissu éponge
blanc, tiès belle qualité
long. 130 33' »

- 1/0 291 »

pi yTP toilette tissu épinge blanc, qualité
U A ri I ô souple. l.e gant lantaisie.

Le ganl blanc..
2'25
l'50

3 à 7 ans

14Î50

garçonnets en coutil fan-
, taisie grand teint, (orme
icaine.

8 à 13 ans

16'5«

JEAN-BART
garni ruban bleu,prix s

pour fillettes cl garçon nets,
paille blanche, 4'50prix sans précédent 7L»0,

CHOIX de NATTES DE CHUE ET DUM
â des prix très avantageux.

f4 fl 11T11 matelas, qualité mat lourde, pour
UUU I IL niate,as grand lit. lar- lOIQC
geur H0 centimètres Le mette I é Ou

an a i | r p einboî'ôes, osier plein, châssislit A L L tu inlérieur, iermelure tringle fer.
taille: 7d centimètres 65 centimètres

42i » 34' »

p i U n l | CTTCC blahchès et kalcl
OAiHUALL I I Lu semelle chromée.
Hommes Femmes Fillettes Enfants
■7i»5~ G'95 6145 5'»5

} rayon DE MERCERIE ,
ÎPfl 11 PD M Q 1,6 tissus P°nr ooi sets. tou-|
iuUUrUlvO tes nuances, unis OfCOI
;ou brochés Le coupon, depuis £ OUl
:T|ÇÇ||Q pour coisets, larg. 140 e/m,i
: I IOOU J écru ou broché, rose. I Pf I
; Le métré | Q W ;
iPniIDnUC d® broderie pour corsets.!
iUUUrUNO 'ond écru broné ninr t
:couteurs. Le coopon d'an œètte. «'»î5 et U Z01
Il APCTÇ sole plats, ou milanaise pourI
iLHUL. I O corsets, toutes nuan- nffin •
iees Le mètre U jU i

i
AGETS

; lacet ae 5 mèl

plume simili, qualité forte,
toutes nuances.II.

:Le lacét ue 5 mètres.

i DIICPC double lame extra-solides, flffin'
jDUOllO du23au33. lebnse t '25, U bU!

0f75i

| A TOUT1ACHETliLiH de ti&sus et fournitu-i
] res pour corsets, il sera offert deux patrons':
i de corsets différents, plus un ton prime!
: donnant droit à la pose d'oeillets gratuite. !

O A P Ç valise, (lits sacs mmelle à
OMUO soulilets, jolie toile havane

Pour
VOYAGE
deux courroies" et serrure.
55 centirn. 50 centim. 45 centim. 40 eentim

40< 36' 31' 2c

AUX 4 FRERES
LUNDI S JUILLET ot Jours suivants

soldes de fin de saison
Véritable LIQUIDATION, à des prix extraordinaires de boa marché,
(Tua Stock considérable de Mandises déclassées, désassorties en délraiciiies :
10,000 mètres COUPONS de LAINAGES uni^eTfantâisie^Eté
et d'fiiver : gabardines, serges, covercoat, damiers, grisailles, bure,
drap velours, flanelle, cheviotte, etc., valant de 60 fr. à 6 fr. Qf AA

Soldés, le mètre, de 29 fr. à y y U
15,000 mètres COUPONS TISSUS LEGERS : voile de coton,
étamine, mousseline laine, tissus éponge, popeline, linons, zéphyrs,
^tinettes, percales, flanelle tennis, croisés chemises, valant Qf Â F

Soldés, le mètre, de 8 fr. 90 à £ «l'yde 18 fr. à 4 fr.

5,000 mètres COUPONS de SOIERIES diverses, unies et fan¬
taisie : taffetas, fouiards, satins souples, charmeuse, crépons, Qf ft£§toile de soie, etc., valant de60f à 15f, Soldés, le mèt., de 35f à | gy
5,000 mètres COUPONS de LAINAGES NOIRS : serges, gabar
dines, voile, diagonales, bures, amazone, etc., valant de 50 fr. flf Qpà 10 fr Soldés, le mètre, de 35 fr. à H y j
PLUSIEURS LOTS TRES IMPORTANTS de COSTUMES tout faits et
MANTEAUX pour Dames et Fillettes, de BLOUSES, de JUPES, de JUPONS,de PEIGNOIRS et ROBES DE CHAMBRE, de PALETOTS de TRICOT en
lame et en soie, de LINGERIE, de DENTELLES, RUBANS et PLUMES,
seront soldés avec des rabais de as â 40 pour cent.

H ne sera pas envoyé d'Echantillons des Articles en solde.

M §y|mif i lUM!MtlfiAiil 1 AINe
BORDEAUX - 24, 28, 28, 30, rue Sainte-Catherine - BORDEAUX

LUNDI 5 Juillet 1920 - VENTE RÉCLAME

VÊTEMENTS de SPORT et de VOYAGE
'JOStumes coutil gris... 55f ÉTÉ Pantalon;^; br.ri5l)'
Costumes ka,k".rt:..to"e 751 1920 I Culotte CyChf{VCciame 12' 50
Pare-Poussière kakl 49' Pantalon faï,î,5l 25'
Veston Alpaga en,ièremenRtédeîa^ 75' Costumes Toile Kaki SèS 75'
COSTU IV! ES DOUr HOMMES 1Usu"antauie1'orme mode. 0g1
GOSTUIV5ES POOF HOMMES 6urbellescrBenoireoubleue-, 145'

If

i
COSTUMES JERSEY toutes nuances

PÂPFTPDICÇ50 feuilles papieranglais
I «r L I emeo extra blanc ou bàtonné,
50enveloppes opaques, intérieur mauve. I fQfl
exceptionnel La boîte f OU
Pour deuil, enveloppe doublée noire.... S' 45

NOS OCCASIONS da Ltwdi 5 Juillet

V,

nrnpiir et LAINETTE imprimées
B L.B8UALÇ. pour robes et peignoirs,
jolis dessins, largeur 80 c/m. QfrftValeur 4 fr. Le mètre fcoU

Trois sérias \ffl|| C c°t°" P°»f. robes,
' VUS i.1. corsages et lingerie.
!"• Série, largeur 100 c/m, fin de Ffp*
série. Le mètre......-.....,,... 0 OU

2* Série, largeur 100 c/m, en
blanc seulement. Le mètre ... P li

3* Série, largeur 110 c/m, jolies | rtf
nuances mode. Le mètre 8 U

A PR<

Kotrs CTAWIINF coto" t!p.Çrê^,soie'
— L 8 II Ici 1 R L pour toilettes, blanc,
noir et couleurs, largeur 100 c/m. gff
Valeur 7.50. Le mètre. t?

Trési^e LAINETTE d'Aisace, jo.is
mpression
Alsace, joli

pour robes, pei-dessins nouveauté
gnoirs et corsages,
c/m. Le mètre
gnoirs et corsages, largeur 80 420
pnFlpA|l imprimé haute, nouveauté,uBiLTUr pour robes et peignoirs,
largeur 70 c/m. Q^n

Le mètre li SU
PHY A I F anglaise t^rès soyeuse, jolisfilU I A L L coloris nouveaux et noir,
rayures bayadères, largeuir 100 A Ff
c/m. Le métré. § O

TIA/SI 8 et FOULARDimjyÉunés; dessinsS W 8 LL haute nouveauté, pour toilettes
élégantes et doublures riches, marine
et blanc, noir et blanc et toutes nuances
mode, largeur 90 c/m.

Le mètre 2V »
POMPAS- du Japon uni, pour corsagesrUHULLi et lingerie, tous coloris nou¬
veaux, largeur 60 c/m. 4 | f y.

Le mètre i i "

Bos Joux séries
Voir nos assortiments incomparables
de nuances mode. Le mètre :
1" Série, Q * f" | 2* Série, WAf

larg. 100c/ra. '' | larg. 100c/m. £, «J })
OCCASION

Ç ATI y Duchesse mousseline noir,5A 3 I SI pour robes et manteaux, lar¬
geur 100 c/'m. Valeur 39 fr. \\

Le mètre P

rftRQftfFÇ voile coton très belleuUnvl4l3iLv& qualité, ornés jours et
boutons nacre, tous coloris Qf f vv
mode. Le corsage <£8 "

DBTIPNnSDC feinette pékin, ornés
rHibnUBilO biais ottoman. Se fait
en nattier, rose,marine,mauve g Qf ^et noir et blanc. Le peignoir..

Tr°">AriM ROBES co"'rmoodrrs
1" Série, en damier noir et JH R f «

blanc. La robe 4ïft' "
2« Série, en mousseline laine "ïf|f vv

pékin. La robe lO
3* Série, en étamine ornée bro- 4 f f|f
defie. La robe 8 I U

||- ■ ■ - . : ■ ■ ■ ■ '

OCCASIONS SENSÀtlONflTCtLES
SIX FIHS DE SÉRIES FORMES
tagal picot et liséré.

1" Série, valeur l O fr. La forme. 3 •50
2* Série, valeur 15 fr. — 5 »
3° Série, valeur 20 fr. — 7.50
4-Série, valeur 25 fr. — 9 »
5* Série, valeur 39 fr. — *12 »
6* Série, valeur 4-5 fr. — 4 5 »

| b g Rj r ZEPHYR belle qualité, pour vê-LASRL tements tricot, en blanc, noir
et nuances mode. 9*98%

La pelote de 50 grammes tffcu

PANTOUFLES ^nids d'abeilles,
doublées satinette imprimée, semelles
ficelle, du 35 au 40. £f y.

La paire O
D A y TO18 CTI CÇ c°util 8ris chiné,
f AS1 8 UUi l.tw doublées satinette,
semelles feutre et cuir, du 35 "If .

au 41. La paire >

CPI88 ITQ Ç DERBY cuir glacé, boutOU U L1 L. «10 verni, forme mode, talon
bottier, du 35 au 41.

La paire 30f ))

f â M fITI KTR Q paille écaille, formeuAnl8 8 8 L.nu mode, garniture soi-
))8fgnée, pour messieurs.

En vente au Rayon. Le chapeau..
Pour Messieurs, corps

uliLlïifivLw façon tussor, devant à
rayures fantaisie, encolures f IFf .
36 au 43. La chemise I J
nnrTn B CÇ tissu élastique soie
DIlL I 81 L.L.ElO artificielle très souple,
pattes tresse ou cordons élasti- Qf yv
que s. La bretelle U
— En Vente au Rond-Point du 1" Etage —

ALLES emboîtées osier fin blanc,
48f »

2 serrures, article solide.
80 90 c/m.

»68f »
Les Mêmes, osier verni marron, intérieur
doublé moleskine, 2 serrures cuivre.

70 80 90 c/m.

12' » 98f »

Mil I ro cerclées toile façon cuir,
III ALLLô 2 serrures cuivre, 2 châssis,

))

1 séparation intérieur
pr,cx/n': 140 » I pncx/m: 150'
QAfQ américains toile havane forte,Ohuu grandes courroies, serrures et
glissières fines.

45 48 51 54 c/m.

49f » 51f » 53' » W »

çapQ city vache havane, grain long
uHuu du grain porc, serrures et glis¬
sières fines.
33 36 39 42 45 c/m.

6Qf » 85f» "TO1^ 7Sf » B0f »
uai SCrC soufflets, planchettes ino-
vALIoSlo biles, cuir gros grain noir,
doublées linet blanc, fortes courroies,
serrures nickelées.

60 65 70 c/m.

140f » 145f » 150f »
RS il S 1 TTTI^Ç porte-habit véritablelïl ALLE. ! a £0 fibre havane, serrure
de sûreté et crampons cuivre, 1 châssis
intérieur.

pcrixcm;. 52f » I pr°ixc./m:. 58f
\fûIT18P£>Q d'enfants, article riche,VU I B UnHo caisse bois, intérieur ca¬
pitonné, suspension courroies, acces¬
soires nickelés, triple poignée céramique,
roues'.fortes .caoutchoutées. QQQf

A profiter gj ^ U

ALCOOL DE iEITHE
goût extra.

Le flacon de 100 gr. environ

85 degrés,
))

o Aiinii A BARBE marque " Selma
oAVUrd en étui métal.
A profiter îf60

Ç A P Q tr^sor cu^r anglQls noir, intérieur5Au5 doublé rayure, glace, fermeture
pression, patte au dos.

Le sac 14f5Q
FERS

28f ))

électriques à repasser pour 115
et 125 volts, fil et bouche prise

de courant s'adaptant à la
douille. Complet

iiliULÎ! 5 CASSEROLES r^s
aluminium poli fortes, du 12 ^Qfpft
an 20 c/m. La série, & q

HACCfllDSTC aluminium poli, extra-
i AuoU 3 II Lv fortes, 20 c/m. Qf-jp
A profiter U B «3

UniTFC A FR,.C?T avec compartimentDU8 I ElO aluminium poli, dia- Cf«p
mètre 10 c/m. La pièce

H

-î-

PETIT PARIS
Après Inventaire : BAINS DE MER

-î-

LUNDI
5 Juillet

SOLDE de BLOUSES
en trois lots : Premier lot Deuxième lot Troisième lot

5'90-4r40 8f90 - 7 90 1 2f75-9'90
sur

nos

de
DamesROBES

791 et 59'95

RABAIS considérable
en voile, organdie, épongine. etc.

OU CHUS IC CTO jour pour Dames shirting sansapprêt»
W SS a y B IdCu cinq rangs de jours, épaulettes empire
ourlet du bas à jours. Valeur 19f,25. «41

A profiter Lundi. Au Petit Paris, la chemise S O s vJ
PANTALON-CULOTTE assorti, à 1 3' 75
Grand choix d'Articles pour Bains de Mer:

COSTUMES serge marine 49' 39'et 29'
En flanelle tennis 10f50
PEIGNOIRS éponge 36'. 26' 24' e< 22'

BONNETS lissu imperméable, 7'SO 4'90 3'9C, dop. 2'75
Assortiment complet en COSTUMES DE PLAGE.

COSTUMES tricot et JERSEY pour lînlanls.
!W Ail I ATC nageuses, coton noir gr<i leini ^ seBwB #4 9 L L I O décolletés carrés. Toutes tailles, l'un B v " O
En simili soie brillant inaltérable 24' 75
En pure soie noire grand teint 59 w
En pure laine haute fantaisie, épaules et jambes lacées rubans 39r 75
En pure laine biais satin, nuances mode S5f w

iVlAl L. LOTS na^ei^rs ,®ommes et Enfants, coton noir
4an* 6 10

grand teint :
12 14 16 Hommes 1/2 pat. Patron Gd patron

8«S5 8'5« 8'15 9f,J55 tl'25 10' 10'25 fO'SO 10'75 if 11''25

Très grand cMx fle couvertures d'abeilles
et piqué blanches et couleurs.

Depuis, en taille 170X*275, la couverture *mBD "
W D<Q de lit en toile du Nord, ourlets à jours main, qualitéO supérieure. Taille

Le drap ..

240X325

8750

200X 300

59' 50

%/flfl'R C? coton iniprimé, très grand choix de dispositionsvUILL nouvelles pour robes et blouses, vendu en jg-f
deux séries, largeur 100 c/m. Occasion, le mèlré, Q'SO el ^

q blancs pour Dames, mailles fines non mousseline, entière-
Dnw ment diminués, série extra d'usage. nf OiHl

Fabrication française, la paire O wU

OU 8S" MM B Cî BT^5 ^on)tnes façon tussor percale et zéphir
vas 10 ËLo grand teint, devants plis variés, poignets
simples el mousquetaires :

Paçon tnssor Percale Zéphir supér. Zéphir extra

cadet chausseur
17, Cours de l'Intendance, 17

Heureux de faire profiter sa Clientèle
de ses efforts pour le

Retour aux Prix normaux
sur les prix loyalement établis

Rabais général 20 °lo
sur les Articles cuir

10 «/o Articles toile et soie

CAPOTAGE D'AUTOS

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
Ibis, q. Saliniènes, Bx. Tél. 32-18

MARINSAMERICAlNSavec co1 blan,!' po"r c°""TÈo"é;
PnÇTSIAJIC C y C A M T forme blouse marin, sur toile rayéeUUO I UWIl tHrflril Réclame 35', 25l et

VOIR nos DERNIERS MODÈLES pour la

SAISON D'ÉTÉ
en Costumes Tailleur pour Dames, Robes, Blouses et Manteaux pour

BAINS ci.es MER
La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Détense Nationale

ftlftlltllf.lftlllltrflltll

LES PLUS VASTES W3AGÂSSNS 0H LA RÉGION

ieubles Bayle
43 à 47, Cours d'Albret, Bordeaux

RÉCLAME Su LUNDI S JUILLET 1RZO

Chambre façon noyer, 3 pièces et sommier F.
— noyer — F.
— Henri II — F.
— Henri II — ....F,
— acajou, filets nurqiieterie — F.
— Louis XV.... — F.
— Louis XVI noyermass if — F.

725
1 325
1 1 50
1 950
2 SOO
2 7CO
3,SOO

Choix important (1e Meubles Anglais (le Bureau

BEAUX MEUBLES D'OCCASION A SOLDER
oo/Salle à manger Louis XVI, complète, 9 pièces .F. f 950
o ^ Salle à manger Renaissance, riche, 9 pièces ., .F. 3 800
S i Chambre Louis XIII. 4 pièces et sommier .F. 3 OOO
of Chambre acajou. 3 portes, riche occasion F. 4;300

Btressoir

Buffet Louis XVI

.F. IIOI Lit et sommier métallique 35
200 I Lit-Cage ....F. 1 ;

LIVRAISON FRANCO PAR AUTO

aux dames de france
BORDEAUX RÉCLAME du LUH"131 5 JUILLET 192© BORDEAUX

BLANC ♦ LINGERIE ❖ CHEMISERIE
SHIRTING
geur 83 c/m....

double, sans apprêt, pour
bonne lingerie, lar- QfCHLe mèlre O O U

Tflll C pour torchons de cuisine, liteauxI UILl. rouges. Larg. "(jœ50

Le mèti e 2 65
0m60

2'95

TnQPUflMC cu'sine confectionnés :I U II U 11 U N O Dlmens. 50X90 60X90
La 1/2 douzaine 1 5' 75 17'5Q

CTDUIITTTCC rte table ouvrées, blancOtn VIL II tO des Vos»es Q Qf «
La douzaine 0 0 "

NAPPES a"0r,ieS' nappe 16' »
Q T R M I C TTC Q de tab,e ouvrées, en trèsO L II f I L I I LO beau métis blanc t; r fdes Vosges La douzaine 40 "

NAPPESa880rtics: 160x160
20( 30f

^FRVIPTTFQ de toilette nid d'abeilleOLllVlLl I Lu liteaux rouges. Qf CHLa demi-douzaine u OU
eues La demi-douzaine 12' 75
SERVIETTES en beaï

La demi-douzaine I 0 ®
Toutes blanches, av. Irangesnouées. r%r f

La demi-douzaine L 0
etonne é
160 X 300 200X 300DRAPS de lit en cretonne écrue, qualité

Le drap 1Sf50 26f «
En belle longotte crémée. article d'usage :

Dimensions 200 X 300 220X325
Le drap.... 44r 52'

1 rois belles « nj^rnir pour DamesSéries d© L 5 8s 0181 il î L en bon mada'
polam, chemises de jour, Pantalons ou Gu
lotte*.garnies dentelle, broderie ou leston.

1" Série 2e Série 3® Série
La pièce 7

g | MPC DM? d'été en vpile lantaisie, corail.L 8IM U L il I L blanc ou rose. g of ..La chemise de jour ou la culotte 8 O "
La chemise de nuit 26' »

COMBINAISON ,ar8^<Trs
mode : En voile

23f

En crépon
"

1 3f 5Q

Nouveauté: culottes" crépon
ton, toutes teintes. 1 of "»r

La culotte i U lu
Pfl R Q CTQ tricot, garnis ruban et jarreUUnOC I O telles assorties, nnf

Le corset L U "
En coutil rayé, garni dentelle. Il' »

P A 8UII Q ni FC flanelle coton pr fiâmes.1;AI?I|ûULlO /eston lantaisie. 7f nrLa camisole / LU
En flanelle pure laine, leston main *| 5

Q CDVit TT8-'Ç hygiéniques en bon lissuOl.ii 1 IL I I CO éponge: La pièce 1J05
Les 6... 6r »

La ceinture V 20
TARI I C R Q pour bonnes en shirting tortI A y L ! L nO grande largeur.

Sans poches Avec poches
La pièce 5' 75

Ea b.cotoa Vichy p* ménagère 5' 5Q
6f 50
6f 25

5D lOV » 1 3'

line pr if

pUC ICro pour Messlëurs, percaleune IOCO fond blanc, de- g nf rnnt à plis La chemise g / OU
Le caleçon assorti 11' »/

P H F M I Ç P Q pour Messieurs , corps
u II C Irl IO C O shirting blanc, parures pe¬
tits carreaux couleurs. t\ t f
Livrées blanchies avec un col pareil L 8 '

P H F M I Q C Q blanches pour Messieurs,URL IV! IOCO shiriing fin. devant percale
larges plisf sans col et sans poignets. 1 rf ..

La chemise blanchie I 0 "

Deux Senes lingerie .eau, 10urs
lantaisie et brodées main, chemise de jour
ou culotte. 1" Série il» Série

P U r M I Ç C C de nuit Rour Messieurs, enon UTI IOCO shirting renforcé, i /1 r n
aarnies galon rouge ... La chemise 14 DU

rv,,i ; i A ^ r. » A « : « »•»O * ' n i i t é supérieure î 7'

La pièce 16'» 24,

p U C M I C C C l,e nuit pour Daines en
U B91. lîï I JLO bon shirting, torme* va¬
riées. garnies galon lantaisie. 1 pi rn

La pièce I 0 0 U

(JH jCT (le fiancée pour Messieurs, enUlLC I belle cretonne blanche pure laine:
Sans manches Demi-manches

1 7l 21'
M fl 11P U fl 2 O C blancs, véritable toile desÎTIUUurlUInO Vosges, qualité 1 of ..

forte, taille (j^ôO carrés.. La douzaine 8 O "
Eu toile Cholet genre fin. La 1/2douzaine Qf

MOUCHOIRS carreaux tond cou¬

leur, taille Oœ55. || f «
La 1/J douzaine I I "

Fond blanc, taille Q°»50. La 1/2 dousaine 1 Qf 5Q
MniIPUniDC initiales tirodées, toile
ïfiuuunuino Cholet taille 0D50. | 1 f r n

La 1/2 douzaine I I OU
Batisteourletsjours,0ia33 La l 2douz. 41 75

PADDÉ'Q filet des Vosges pour àraeuble-uAnnCO inent, .labricntion à la main;
15X15 .<Dimensions 10x10

C6Q

RRfînPRII-Q suisses, entre-deux ei passe-DnUUCnlCO rubans, pour lingerie :
lro Série 2mo Série 3m# Série

Le mètre.. 1' 40 2f » 3f »
Jours échelle, la pièce de 9 métrés »

DIIPAMQ ,>our ,in8ei*fe,nUOAIvO seulement:
Ser .6 bel .0 qualité Nos Comète 2

nuances fines

3 5

La pièce te 10 mètres 2'S5 5f25 7'7 5 9f25

Vf! Il P colon uni, très belle qualité, enVUiLC blanc, noir et tous coloris rf 7 rmode, largeur 100 c/m .. . Le mètre U lu
Qualité supérieure, en blanc seulement. Le mètre '11' »

NOS ÛÉllCieilX CHAPEAUX modèles

331 »variés, toutes nuances claires.
i.e chapeau

nnnro en voile coton blanc et teintes
SiUDlû mode, garnies broderie et Qrf \\
pnssés (voir nos différents modèles). La robe 00 "

RI nilCi: kimono voàerayé, nuances,
D L U U O L, mode, parure voile blanc. I r

COMBINAISON jii non. voile unid I R1 ))
"einto.s nouvelle* /

Piûfîj lllu P Si D L d'intérieur en beau cré-jLlloyCllllb nu PC pou, col et revers, voile
blanc taçpn nouvelle, en fond blanc impres¬
sions nattier, rose ou mauve.

La robe d'intérieur 0 L DU

J EAN-BÂRT IOinie m.ocie' eQ PaiI,fe C.'diï-ton, bords souples bordés
galon inscription. — En vente au nf
Rayon. Le Jean-Bart 0 »

EAU.DE COLOGNE 80* degrés, ma/
que TlHBEAliLT" :

Lilre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre
—

8'25"29' 1 5'50 4'SO
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Valeur tV
Solde de fioi de séries. La chemisa 22f 1 6'45 1 9'90

29'15

24'

«1

AU MAGOT
LUNDI 5 JUILLET RABAIS EROBiES AVAIT 1HVEHTAIRE LUNDI 5 JUILLET

CREPON colon lavable uni et im- QfRfl
primé, largeur 75 Le mètre ^COSTUMES tailleur en toile, pour OOLi PARURES lingerie fine, beau linon colon,

dames et grande» fillettes. Fin de série, u «« " modèle nouveau ornees jours et pois brodés.._/ : — La chemise de jour ù 1O*50
La culotte assortie ..' à ïo'SO
La chemise de nuit. fi 2 1 ' »

ROBES lainette, façon nouvelle, à 39f w

PALETOTS tricot laine, toutes / Qf
teintes à 49 ''

VOILE coton impress. s* fond blanc, Qf Q fl
larg. 100. lemètre, 6f90 ; larg. 75/80, le mètre O JU

CORSETS forme ceinture, coutil mastjc
_ _ _ __

, bonne qualité, caoutchouc à la taille, 1/f C nROBES en voile. Fin d© saison, à 65f » jarretelles à 14 0 U
BLOUSES et CORSAGES en crêpe de
Chine, voile tussor, guipure, lin- QfQQ
gerie. etc à El UU

DRAPS coton écru. qualité extra lorie, cou
witc main. Le drap 2B,40/3m25 â ^9' »

Le drnp 2B,20/3'n25 à 42'

BLOUSES en voile, tous coloris. 1 fil (lf)
Fin de série, à IU MU

PEIGNOIRS Percale el lainetle, à •} 7190

np A ps toile du Nord demi blaucbe. qualité
supérieure. Le drap 2-JQ/â"26 à 55' »

Le drap 2"/3- fi 49' »■

_ FLenïïnnnel CHEMISES
Déclassé ROBES fillettes, en per- df nn CKePt'un"c! ting lort. plastron uni, «ee CfQn

cale, la première taille..„ fi O MU ttsan»coi.,td"«»"°'»meIlltgarÇ'>''De'*'* » JU
.....ioccttcc ; TOILE de noie.lavable pour blouses et cos
lorcc f.... .r.e.nà 2f45|g«r^mpression sur lond couleur, 6^90
COLLIERS autruche et marabout, OfQf) SATIN Liberty, très belle impression Qf qn
à Ift'iFi» et , fi M MU pour doublures, largeur 80... Le melre « 3U

MOIISSFI !NE laine impression d'Alsace,
lond blanc et lond couleur, largeur 80. 71 QljLe mètre, 9'90 et ' O"

PERCALE n LAINETTE imPrîse^°"
iirund leiut pour nlouses, peiguoirs Oi QK
largeur Le mèlre L JO
CREPE de Chine, Ir. belle qualité O / f «
en couieu1*, blanc etnoir, larg. 100. Lemèt.

GABARDINE décatie pure laine, en ^Q1 ))
couleurs et noir, larg. 110/120. Le mèlre **u

BURE nallée en couleurs pour robes \\
et vêtements, largeur 130.... Le mètre £ ®
EPONGE nattée coton lavable en 1 Qf 00
couleurs, largeur 100 Le mèlre

grande fabrique
BORDEAUX - 106-110 RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

alpaga toïlëscoutils
j [PANTALON kakigg'l 1 PANTALON CQBtil 2Sf|; VESTON alpaga

■■■■iiiiieaiimi

costumespourhommes
Tout fait : i 25* Sur mesure
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PHARMACIE DES GALERIES
Bandages» ressorti 6', tO', 15',ÎO>

— sans ressorls 25' el 40'
Ceintures élastiquis.BS' 40' 45', etc.
Coi-sets élastiques 90' et ÎOO'
Basa varices 12', 15'.20'.22'
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicoeôles, iiydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
temmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les pins réduits.

ar.
85, 82, rue Sainte-Catherine. Bordx

A côté Cinéma Saint-Projet.

Pastilles PARA La botte lr50
Goût délicieux, calment la toux.

PHOSPHOfieef. Vin tonique g'
CREME FL0R0SE f P. M. V

Idéal de beauté ( G. M., 3r50
Par poste : P. M., 2<60 ; G. M.. 4'30
FARINE phosphatée
i.arousse La boîte

Coi-ricide RA/OR, destruction
des cors....... V50

Guérison surprenante
des MALADIES de la PEAU

par la

POMMADE I0DUM
soit Eczémas. Démangeaisons,
Acné, Seborrhce sèche ou grasse
du cuir chevelu, Psoriasis, Dar¬
tres, Herpès, etc. Prix.... 3f »

Par poste 3' 65

284 A. LIQUIDATION DES STOCKS 19 bis. Eouievard^DELESS ^ ^ (
Le 16 juillet LftiO, à saint-sulpice-et-cameyrac, vente par adjudication sur

soumissions cactietées de„: CIIAPEA.UX DE TOILE
Gabier des -clxarges auprès du Sous-Intendant militaire, Directeur du Camp de

Saint-Suiplce-et-Câmeyrac (Gironde), ou au Service Commercial de la Liquidation des
Stdcks, Paris.

ACCORDÉONS
Violons, Man¬
dolines et tous
instruments

Tarif 1.50

BENAZET
fabricant

5, r. de la Pro¬
cession. Paris

trhiwukesr
Nettoyages à sec, Apprêts,en

TÉLÉR1837
Administration, Laboratoire, Ateliers

1 et 3, Rue LESCURE D.ni
et 86, Bould Ant.-Gautier-BU"'

pB e'j:

Apprenez sur place ou par correepJa

STÉNODACTYLO
en vous adressant

aux Et" JAE^ET-BUFFEREAU
programme gratuit

67,Cours Pa6teur,BORDEAUX

Varices
CURE

RADICALE
10, rue Margaux.B*

Baume Tue-Herf Miriga
Guérison Infaillible-

instantanée, radicaleaes
MAUX DE OEPSTS
Attention / C'est la seule pré¬

paration gûérissant dUine
façon définitive.
Prix ^ fr. 25 Ve* pharmacies
Env. f'* contre 4,so adres. à

P.GIRAUD,Phn,i25,GlU Rue, LYON-OULLINS

COMPAGNIE FRANÇAISE
MAISOiVS SPECIALES DE TISSUS LES PLUS REPUTJÉES DE I KAÎICE — LE MEILLEUR MARCHE DU MOADE — BORDEAUX, 25-19, cours d'Alsace.

toilettes pour villégiatures
Pour accentuer LA BAISSE, que nous désirerions plus rapide et plus effective, nous sacrifions~

plusieurs Séries à des prix HORS COURS

LUNDI 5 JUILLET
MARDI 6
MERCREDI 7
JEUDI S

TOILE pure laine, très souple, p* co&tume léger, fl / fftrI noir, marine, ivoire et eoloris mode. larg. lOO.Lemèt. I 4- «J «3
EtflifllÇÇfl-lNË pure laine, dessins riches, im- Ot'nnITi l.J U O J U pression d'Alsace, larg. 75/SO. Le mèlre Q 3U
TCIJKIIÇ pure lalne tond blanc rayé couleur p' It | f A r
i L fl 11 I O eoslume bains de mer,'larg.l30. U mètre ZI g Q
CCDP t mi-laine, très souple, noir et marineriar^ flf CnOLnbL geur 180/130 Le mèlre j) QU
CCDC C anglaise pure laine décatie, noir et ma- I f|f O CO U 11 U L largeur 180/130 c/m Le mètre 13 30
Et/inu A I R broclié. très brillant, en noir seulement, 71' £" nIwUnAin largeur 110 c/m Sacrifié, le mèlre / Q U
PQFPfSM noir, ivoire et tous coloris, J flf OfîbnUrUSl largeur 100 c/m Le mèlre |U 3U

Nous ne livrerons à chaque
toute notre

TUSSOR ^ur soie du Japon lavat>lc'iareeur85 c/m
. largeur fMQn
Le mèlre U 3U

Dnnn llir colon, très soyeuse, colorie mode, "If QCUrtLINt largeur 100 c/m.... Le melre / 3 Q

G~ABARDIN E^'TRICQYIN E, coton très souple, QfQ rgrand choix, larrgeur 98/ itU l.e melre 3 30
TlCPIIC éponge et natté haute nouveauté pr cos- 17'Cn
I lOOUO tume de plage, larg. 100 c/m. Le mélre J Z OU

CREPONS
unis et imprimés très belle qualité, Qf f*n
largeur 70 c/m Le mètre |J OU

VOILE coton impression de Mulhouse, haute nou- /» f Q Tveauié, largeur 70 c/m. Le mèlre. 7' 5Q el l). JJ g
mercerisé en colon jumel, noir seu- /. f fj r

Le mèlre £}• 30NANSOUK iement, largeur-80c/m...

cheteur
Clientèle

S ERV'EJT^^ toilette nid d'abeille écru,U sans apprêt, grande taille r * " ': La 1/2 douzaine
Fl ÂNFI l F bfenche mixte pour gilels. irré1 fli U. I» t, L trecissable, larg, 80r. Le mètre

CjnVgTù r~I80c/m"?èemèlrè?'2*3^9O 5SSÎÏP5H
1995

14195
695

TOILE nationale blaoche très belle qualité,
souple, largeur 170 c/m.... Le mètre

nnilTII Pr.«arÇonnet8, toutes nuances, grdtid CfCnUUU I IL teint, largeur 70 c/m Le mètre U uU
ET TAMINÉ etGUIPURE pour rideaux, grand Qf I, TLu choix, largeur flu c/m Le mélre / H-0

3-^oPRFT(lMUI> - blanche pour lingerie d'usage,UlliL I U311v L sans apprêt, larg. 8Û. Le inétre

acheteur que des qunités limitées, voulant faire bénéficierde ces Séries HORS COURS
HiS3S3


